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"Moi, je viens ici pour les accidents", faisait remarquer une spectatrice aux courses de motoneige à Saint-Lazarre hier. Pierre Caron, de Sie-Marthe-sur-le-Lac (notre photo) et bien d'autres lui en ont donc donné pour son 
argent alors que sont survenues plusieurs embardées spectaculaires le plus souvent sans conséquence, même si Jean Lysight a été blessé grièvement à une jambe. Plus de 10,000 mordus ont bravé le froid pour assister 
prouesses de ces casse-cou des neiges. Yvon Duhamel a gagné une des neuf courses au programme.
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Demain : Un peu de neige et moins froid. 
Détails à la page A 2

AUJOURD'HUI La CPQ devra
décider du sort
d'André Guay

Le droit de se 
salir les mains . ..

—page A 3

Une lueur d'espoir au 
Centre Berthelet

— page. A 9

L'IRA annonce une 
nouvelle trêve

— page C 1

Le nombre de séisme 
diminue depuis 4 ans

— page B 12
maintenu en congé sans solde. Agé de 
50 ans, il occupait jusqu’au 28 janvier 
dernier le poste no 2 au sein de la po­
lice de la CUM depuis 1970, au salaire 
annuel de $32,000.

M. Guay est accusé d’avoir pratiqué 
de l'écoute électronique chez ses supé­
rieurs. L’une des victimes de cette 
prétendue écoute, M. Paul-Emile L'E­
cuyer, alors directeur de l’USECO. est 
depuis devenue président du Conseil 
de sécurité...

par Richard CHARTIER

Il aura fallu deux jours au Conseil 
de sécurité publique pour se rendre 
compte qu'il ne lui appartient pas de 
statuer sur le sort du directeur ad­
joint de la police de la CUM, M. 
André Guay, dont la destitution est 
réclamée par les membres de l'état- 
major senior de son service.
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Par ailleurs, c'est demain que le 
responsable de l'escouade de la Mora­
lité. l'inspecteur Géra kl Cholette, com­
paraîtra devant un comité discipli­
naire de l'état-major de la police rie 
la CUM, sous le reproche formel d'a­
voir participé aux élections municipa­
les de Boucherville, le 3 novembre 
dernier.

M. Guay se voit également reproché 
d'avoir enregistré une conversation 
qu'il avait eue avec son directeur, M. 
Daigneault, lequel a entériné , la re­
commandation de congédiement for­
mulée par l'état-major senior...

S2 n : ( - « 9G#
Dans un communiqué émis hier, le 

Conseil de sécurité fait savoir que le 
rapport tic 17 pages rédigé par le chef 
René Daigneauil "a donc été référé a 
la Commission de police du Québec 
pour adjudication dans les meilleurs 
délais’’.

r''0ï

iM. Guay se voit également reprocher 
lion de congédiement était transmise 
à la Commission de police, le conseil­
ler juridique de l'accusé. Me Philippe 
Gélinas. s'est dit heureux de conclure 
que “M. Guay pourra enfin prouver 
son innocence en public". Me Gélinas, 
qui défendra M. Guay devant la CPQ. 
n'a pas caché son étonnement devant 
le temps qu’a pris le Conseil de sécu­
rité à annoncer son incapacité à inter­
venir dans le dossier.

Cette initiative est c .traire aux 
dispositions de l’article 3 de la loi de 
police ainsi qu'au code de discipline 
du corps policier montréalais.

C'est le paragraphe 10 de l'article 
241a de la loi constituante du Conseil 
de sécurité publique qui prévoit, en 
effet, que “la Commission de police 
du Québec a une juridiction exclusive 
dans le cas de destitution d'un membre 
de l etat-major".
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. ■ îC'est la deuxieme fois en moins 
d'un an que l'inspecteur Cholette est 
ainsi pris à partie par ses supérieurs. 
L'an dernier, il avait été accusé de 
s'étre adonné de façon illégale à des 
opérations d'écoute électronique. Plus 
tard, toutefois, le policier devait être 
lavé de ces accusations et réinstallé 
dans ses fonctions.
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Attendu depuis samedi après-midi, 

le communiqué vient donc tout bonne­
ment annoncer que “le Conseil de sé­
curité n'a pas à tenir d’enquête, à en­
tendre de témoins, ni à se prononcer 
sur le bien-fondé des accusations".
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Congé sans solde

En attendant, donc, que la CPQ lui 
fasse procès, le directeur adjoint est V i ; "v
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M. Herman "Jackrabbit" Smith-Johonnsen. presque centenaire, se tient en forme 
en skiant tous les jours.
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i: A 100 ans, le père 
du ski au Canada 
bat encore la marche
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>* ■ Son passeport, renouvelé le mois 
dernier, en fait foi. M. Johannsen 
est un grand voyageur; il était en 
Norvège l'année dernière; chez son 
fils Bob en Californie, il y a quel­
ques mois: et nous l’avons rencon­
tré à son retour de Sun Valley, 
dans l’Idaho, où il était l’invité 
d'honneur à une réunion de vieux 
skieurs.

Jeudi, il se rendra à New York 
où d’autres skieurs organisent une ' 
fête en son honneur.

Excursion en train de ski

11 ne faut surtout pas croire que 
le Canada l’oublie. Les amateurs 
de ski de fond de la région montré- 
laise fêteront le centenaire de leur 
aîné le dimanche 9 mars, en fai­
sant revivre l’excursion en train de 
ski vers les Laurentides. Ils seront 
un millier à suivre leur guide 
"Jackrabbit” sur les pistes “Maple 
Leaff’ et “Wizzard” tracées par lui

Voir SKI, page A 6

par Lily TASSO

“Ma mère m'a dit que j'avais 
oublié d'apporter mes skis en nais­
sant. Cela ne m'a pas empêché 
d’apprendre à skier en apprenant à 
marcher et de skier quotidienne­
ment depuis plus de 98 ans’’, a ra­
conté à LA PRESSE M. Herman 
Smith-Johannsen, le père reconnu 
du ski canadien, dont le plus haut 
sommet du Mont-Tremblant porte 
le nom.

C’est un presque centenaire heu­
reux: “La vie est merveilleuse’’, 
s’exclame-t-il. “Je n’ai pas d’enne­
mis: tous ceux qui ne m’aiment 
pas sont morts et les jeunes et jo­
lies personnes n’ont pas peur de 
moi”, lance-t-il avec une lueur es­
piègle dans ses yeux d’un bleu in­
tense.

On a du mal à croire que cet 
homme robuste et agile, constam­
ment entouré de jeunes, qui aime 
rire et plaisanter, est né le 15 juin 
1875 à Horten, en Norvège.

sap"C\"
m

■S3
IV

mm

m

h i'M.6
'-' //

#T"-

x
h

a#: ' '■'/

photo Denis CourvHîe, LA PRESSE

Début d'incendie sur le chantier du métro
Malgré la difficulté d'accès et la fumée qui les gênait, les pompiers de Montréal n'ont mis que trois quarts d'heure à maîtriser un incendie qui a débuté vers 23h30, hier, 
sur un des chantiers du métro à l'angle des rues Chauveau ef Assomption, près du site olympique. Ce que les employés de la construction appellent un "cochon", appareil 
servant à réchauffer les mains, serait à l'origine de l'incendie. Les flammes ont détruit une partie des formes que l'on voit au centre de la photo. Personne n'était en 
mesure, cette nuit, de préciser si cet incendie retardera les travaux de cette section du métro.
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Bourassa défend le projet 
d'usine d'uranium enrichi

Syncrude représente 
un danger écologique

OTTAWA (PC) — Le ministre de 
l'Energie, M. Donald Macdonald, ne 
cache pas que l’entreprise Syncrude 
puisse représenter un danger éco­
logique.

Il dit que le gouvernement fédé­
ral a été aux prises avec une 
"énigme classique": qu’est-ce qui 
était le plus important, l’extraction 
du pétrole qui se trouve dans les 
sables de (’Athabasca ou la protec­
tion de l’environnement?

“Nous avons décidé de nous lan­
cer dans le financement de l’entre­

prise, mais il ne s’ensuit pas que 
les problèmes écologiques nous 
soient indifférents, déclare-t-il. Au 
fait, je reconnais qu’une vive in­
quiétude règne au sujet de la pro­
tection de l’environnement. Une 
étude est en cours. Jusqu’ici elle 
démontre que le bassin de T Atha­
basca ne souffrira pas de l’aména­
gement des sables bitumineux. Mais 
il faut poursuivre cette étude.”

Le ministre de l’Energie a parlé 
ainsi hier à l’émission ‘‘Question 
Périod” du réseau de télévision 
CTV.

que jusqu’à présent nous avons pu ob­
tenir tout l’argent dont nous avons eu 
besoin pour la réalisation des barra­
ges de la baie James, parfois jusqu’à 
$100 millions d’un seul coup”, poursuit 
le communiqué.

Le communiqué souligne enfin que 
M. Bourassa a fait allusion “au rôle 
fondamental du Québec” pour que ce 
projet se concrétise:

‘Nous avons un rôle essentiel à 
jouer dans ce projet, puisque c’est le 
Québec qui a l’énergie pour le réali­
ser: si nous n’acceptons pas de four­
nir l’électricité, il n’y aura pas d’u­
sine d’enrichissement d’uranium.

“De toute façon, je pense que l’in­
quiétude des milieux anglophones, qui 
font pression en ce moment sur le fé­
déral contre ce projet, est prématu­
rée. Il y a de nombreux facteurs dont 
il faut tenir compte. Nous sommes en­
core en train d’examiner les implica­
tions de ce projet, et aucune décision 
finale n’est donc encore prise à son 
égard.”

Bourassa a déclaré que “dans ce cas, 
il n’y aurait certainement pas expor­
tation nette d’énergie, comme semble 
le craindre le Globe and Mail, puis­
qu’un kilowatt d’électricité converti en 
uranium enrichi peut fournir une 
quantité considérable d’énergie”.

M. Bourassa a répondu par ailleurs 
aux journalistes, poursuit le communi­
qué, qu’il n’est pas question d’utiliser 
l’électricité qui sera fournie par le 
projet actuel de la baie James pour 

‘ faire marcher l’usine d’enrichissement 
d’uranium.

“Le développement de la baie 
James, a-t-il atfirmé, est strictement 
destiné à subvenir aux besoins du 
Québec en électricité, et si nous déci­
dons de construire l’usine d’enrichisse­
ment d’uranium à la suite des études 
préliminaires que nous menons en ce 
moment, nous devrons construire ce 
qu’il faut pour fournir à cette usine 
l’électricité dont elle aura besoin.

“Cela représenterait des montants 
importants. Cependant, Ton doit noter

Le Québec, et le Canada, auraient 
avantage de se doter d’une usine d’en­
richissement d’uranium s’il était éta­
bli que le réacteur canadien Candu 
peut être converti de façon à utiliser 
de T uranium enrichi au lieu de l’ura­
nium naturel.

Tel est le propos tenu en fin de se­
maine à des journalistes par le pre­
mier ministre Bourassa et rapporté 
dans un communiqué émis hier par 
son attaché de presse, M. Charles 
Denis.

“Nous soutenons, a déclaré M. Bou­
rassa, sur l’avis de nos conseillers 
techniques, entre autres ceux de i'Hy- 
dro-Québec, qu’il serait possible de 
convertir le Candu à l'uranium enri­
chi, alors que M. Trudeau semble pré­
tendre le contraire, à moins qu'il n’ait 
changé d’idée à la suite des déclara­
tions qui ont été faites cette se­
maine”, indique le communiqué.

Et le communiqué rappelle que le 
quotidien torontois “The Globe and 
Mail” rapportait, le 6 février, que,

selon des spécialistes à l'emploi de 
l’Energie atomique du Canada Liée, 
les réacteurs Candu pourraient être 
facilement modifiés de façon à con­
sommer l'uranium légèrement enrichi 
du type mentionné par M. Bourassa.

M. Bourassa a ajouté, selon le com­
muniqué:

“S’il est exact que le Candu peut 
être transformé de façon à utiliser de 
l’uranium enrichi, cela veut dire —- 
sans considérer pour le moment d’au­
tres facteurs — qu’il pourrait être 
avantageux pour le Québec et pour le 
Canada de pouvoir avoir cette usine, 
de pouvoir garder de l’uranium enri­
chi pour les besoins québécois et ca­
nadiens, et de pouvoir en exporter.”

Le communiqué souligne que le 
Québec pourrait avoir un besoin addi­
tionnel de 40,000 mégawatts en 1995 et 
indique que, selon le premier minis­
tre, ce besoin pourrait être en partie 
comblé à l’aide du réacteur Candu 
marchant à l’uranium enrichi.

A ce sujet, dit le communiqué, M.

Le SCFP dénonce la mise 
au rancart du projet de 
super-port à Gros-Cacouna

if M
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QUEBEC (pè) - Le Conseil du 
Québec du Syndicat canadien de la 
fonction publique (SFCP) s'est indi­
gné. dans un communiqué remis à la 
presse, que Gros-Cacouna ait été mis 
de côté comme emplacement d’un su­
per-port, alléguant que près de $9 mil­
lions y ont déjà été investis et que le 
site répond à toutes les normes.

Par l’intermédiaire de son directeur 
au Québec, A. Jacques Brûlé, le 
S CFP se dit scandalisé des conclu­
sions de l’étude menée par le gouver­
nement du Québec, étude qui place 
Gros-Cacouna au 16e rang sur 19 sites 
possibles pour, un super-port le long 
du St-Laurent. D’autant plus, souli­
gne-t-on dans le document, que les ci-

toyens ont versé de leur argent dans 
la construction de l'infrastructure de 
Gros-Cacouna.

Les investissements à ce jour, préci­
se-t-on, sont de l’ordre de *8,868,000. 
Les travaux d’infrastructure ont été 
effectués entre 1964 et 1969. La con­
struction devait ensuite être mise de 
côté à cause de restrictions budgétai­
res du gouvernement fédéral

Selon le SFCP, de multiples études 
ont démontré que la localisation du 
site de Gros-Cacouna est exception­
nelle, et en cette période d’inflation et 
de hausse des prix, c’est faire insulte 
à la population de Rivière-du-Loup et 
du Québec que de mettre de côté ce 
super-port.

députés conservateurs aux Commu­
nes ont en effet conféré à huis clos 
avec des représentants de 60 cir­
conscriptions fédérales de l’Ontario. 
La réunion, qui a duré vendredi et 
samedi, a eu lieu à Barrie. M. Ro­
bert Stanfield a dit qu’il faudrait 
qu’il y ait plusieurs autres réunions 
du genre.

en bref
1

A 95 p.c. pour 
la grève jeudi
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VANCOUVER (PC) — Les em­
ployés fédéraux du Grand Vancou­
ver ont rejeté à une majorité de 95 
p.c. une hausse salariale de 26 p.c. 
étendue sur deux ans offerte par 
un conciliateur, et si les autres em­
ployés à travers le pays se pronon­
cent également contre cette recom­
mandation, les aéroports, bureaux 
de poste et élévateurs à grains 
pourraient être paralysés d’ici mi­
nuit jeudi. Les employés, membres 
de l’Alliance du service public du 
Canada, sont au nombre de 18,000, 
dont 1,500 en Colombie-Britannique. 
Un porte-parole syndical a indiqué 
que la grève pourrait frapper d'au­
tres services gouvernementaux éga­
lement.

Des lock-outs et 
grèves en C.-B.

VANCOUVER (PC) - Quelque 
315 employés municipaux étaient en 
grève hier en Colombie-Britannique, 
environ 1,500 étaient frappés de 
lock-outs et plus de 6,000 autres ont 
donné avis de grève ou poursui­
vaient les négociations. Tous les 
services municipaux sont paralysés 
depuis trois semaines dans le 
Grand Victoria et les employés de 
cadre de Quesnel continuaient d’as­
surer les services essentiels par 
suite de la grève des 35 cols bleus. 
A Prince-George, des négociations 
sont prévues pour cette semaine, 
mais dans la région de Vancouver, 
5,000 employés menacent de dé­
brayer s’ils n’obtiennent pas les 
hausses désirées ainsi que l'indexa­
tion des salaires. Tous ces em­
ployés sont membres du Syndicat 
canadien de la fonction publique.
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LA METEO
Du beau temps très froid s’est installé la nuit dernière sur le Québec; 

Toutes les régions en bordure du Saint-Laurent seront affectées par cette 
crête de haute pression qui a pénétré lentement au sud-ouest de la province. 
Toutefois, elle devrait poursuivre sa route vers l’Atlantique au cours de la 
journée ce qui rendra la journée de demain un peu moins froide. Un peu de 
neige est également prévu.

m WJ>

à Montréal
Le racisme ne 
doit pas nuire

OTTAWA (PC) — Il ne faut pas 
que le racisme nuise à l’instaura­
tion d’une politique d’immigration 
qui soit conforme aux objectifs so­
ciaux, économiques et culturels du 
Canada, a déclaré hier le ministre 
Robert Andras, à l’émission “Les 
Affaires de l’Etat”, sur les ondes 
de Radio-Canada. On aborde hélas 
les questions d’immigration avec 
des préjugés racistes dans certai­
nes régions du pays et le gouverne­
ment est décidé à prendre les dis­
positions pour que le racisme ne 
sabote pas sa politique, a dit le mi­
nistre.

AUJOURD'HUI
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Ciel dégagé

DEMAIN
Un peu de neige et moins froid

au Québec
REGIONS

tiléphoto PC
Le ministre fédéral des Finances, John Turner, a eu un vif succès auprès des jeunes 
filles ou congrès des libéraux ontariens, comme en témoigne cette photo prise à 
son arrivée à Windsor.
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Min. Max. ' Contre le contrôle 
des armes à feu

OTTAWA (PC) — Des représen­
tants d’une douzaine d’associations 
nationales et provinciales, représen­
tant des clubs de tir et de chasse 
du pays et disant parler au nom de 
quelque trois millions de Cana­
diens, se sont réunis à Ottawa, sa­
medi, pour s’opposer au projet de 
loi sur le contrôle des armes à feu 
qui est présentement devant le 
Sénat. Les délégués se sont notam­
ment prononcés contre l’enregistre­
ment obligatoire des fusils, de 
chasse et ils ont demandé d’être 
consultés avant l’élaboration de 
tout projet de loi touchant les 
armes à feu.
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Euphorie chez les 
libéraux ontariens

au Canada pour les prochaines élections et qu’il 
s’attendait de les gagner que le chef 
de l'Opposition a été applaudi le p.us 

mandé samedi à Windsor à 1.300 mili- chaleureusement et le plus longue- 
tan ts libéraux qui l’acclamaient d’en­
trer sans délai dans une bataille con­
tre le gouvernement conservateur, 
car, a-t-il dit, les élections législatives 
ontariennes auront lieu “dans quel­
ques mois, peut-être même d’ici quel­
ques semaines”. Le discours de M.
Nixon a été l’événement principal du 
congrès annuel du Parti libéral de 
l’Ontario. Les assises ont duré trois 
jours. Les délégués ont interrompu 
leur leader à 27 reprises pendant son 
discours pour l’applaudir chaleureuse­
ment et, à trois reprises, ils se sont 
levés pour l’ovationner.

Le leader libéral a dit que c’est lui 
qui décidera quelle sera la politique 
de son parti durant la prochaine canv 
pagne électorale, mais il a ajouté 
qu’il ne manquera pas d’étudier sé­
rieusement toutes les suggestions qui 
lui ont été faites ainsi que toutes cel­
les qu’on lui fera.

“Nous sommes à quelques mois, 
peut-être à quelques semaines seule­
ment des élections, a-t-il déclaré. Si 
Bill Davis fuyait les électeurs cette 
année, il subirait certainement en 1976 
une cuisante défaite.”

C'est quand il a dit qu’il était prêt

WINDSOR, Ont. (PC) - Le chef de 
l’Opposition à l’Assemblée législative 
de l’Ontario, M. Robert Nixon, a de-

Une expérience 
conservatrice

BARRIE (PC) — Le Parti con­
servateur du Canada a vécu durant 
le week-end une expérience dont 
son chef se félicite. Quarante-cinq

Aulourd'hul
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ment.
“Je suis prêt, a-t-il lancé, à me me­

surer contre n’importe quelle version 
de Bill Davis que les fabricants de 
son image pourraient produire. Je 
suis prêt à me battre et je suis prêt 
pour la victoire.”

M. Nixon a dit qu’un gouvernement 
libéral en Ontario mettra un terme à 
“la marche vers la centralisation et 
la régionalisation” gouvernementales, 
fera disparaître les chinoiseries admi­
nistratives et réglera le problème du 
logement. U a soutenu que les besoins 
dans ce dernier domaine étaient ur­
gents.

Les libéraux fédéraux ne se sont 
pas mis en évidence au congrès, con­
trairement à ce qu'ils avaient fait aux 
congrès précédents du Parti libéral 
ontarien. Au congrès de l’an dernier, 
le Premier ministre Trudeau avait 
adressé la parole, il n’était pas à la 
réunion de cette- année. Y ont cepen­
dant assisté 35 députés libéraux et 
sept membres du cabinet Trudeau. 
Mais ces représentants du Parti libé­
ral fédéral se sont montrés discrets.

Jeff King, d’Ottawa, a été réélu pré­
sident du Parti libéral ontarien.
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Maritimes: les policiers 
réclament le rétablissement 
de la peine de mort
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MONCTON, N.-B. (PC) - P'us de 
300 policiers des provinces maritimes 
se sont déclarés partisans de la peine 
de mort pour tous les meurtres com­
mis au Canada, excepté dans celui où 
le jury recommande la clémence. Les 
policiers, réunis samedi à Moncton, 
ont endossé à l’unanimité un appel au 
gouvernement fédéral pour le rétablis­
sement de la' peine capitale dans les 
cas de meurtre.

La réunion avait été organisée à la 
mi-décembre, au moment où les re­
présentants des forces policières de 
plusieurs provinces canadiennes se 
trouvaient à Moncton pour assister 
aux funérailles de deux policiers as­
sassinés durant uen enquête au sujet 
d'un enlèvement.

Les discussions au sujet de la peine 
de mort ont donné lieu à des débits

passionnés au cours desquels on a vio­
lemment critiqué et le cabinet fédéral 
pour son attitude envers les criminels, 
à savoir la commutation des peines 
de mort, et le solliciteur-général War­
ren A'imand qui n’i même pas daigné 
participer à la réunion ou y envoyer 
un représentant de son ministère.

Les policiers des Maritimes ont de­
mandé également, au cours de la réu­
nion, que la résolution soit soumise au 
cabinet fédéral.

Dans les cas de condamnation à la 
peine de mort, la pétition demande 
que cette peine soit exécutée. Dans 
les cas de commutation de la peine, 
la sentence imposée devrait être la 
prison à vie, à savoir que la personne 
condamnée passe vraiment toute sa 
vie en prison sans pouvoir bénéficier 
de remise de peine.
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Trois mille 
manifestants 
à Thetford

Mort horrible 
d'une fillette

;

H

THETFORD-LES-MINES (PC) - Ils 
étaient environ 3,000, dimanche, les ci­
toyens de Thetford qui sont descendus 
dans la rue, afin de réclamer la re­
construction de l’usine de la société 
King Beaver, détruite par un incendie 
le 8 décembre dernier.

Ce feu a jeté au chômage quelque 
800 ouvriers et fait grimper à 35 pour 
cent le taux de chômage dans cette 
ville minière de l’amiante. Dans la 
marche de solidarité, des enfants por­
taient des pancartes sur lesquelles on 
pouvait lire cette phrase: “Je veux un 
papa heureux au travail’’.

M. Marcel Pepin, président de la 
Confédération des syndicats nationaux, 
qui participait à la manifestation, a 
déclaré:

“Il faut que les compagnies sachent 
qu elles ne pourront pas essayer de 
mcsquiner cette année. En 75, c’est le 
temps pour Thetford de tenter de réé­
quilibrer le pouvoir d’achat de tout le 
monde. En 75, c'est l’année des travail­
leurs de l’amiante et tout le mouve­
ment ouvrier doit participer à cette 
lutte.’’

La société King Beaver est une fi­
liale de la société Asbestos Corpora­
tion. qui n'a pas manifesté encore son 
intention de rebâtir l’usine de Thet­
ford.

|
Comment se fait-il qu’une fillette de 

sept ans ait été broyée dans l’engre­
nage d’un remonte-pente pour en­
fants, samedi matin, au mont Orford, 
dans les Cantons de l’Est ?

Comment se fait-il qu’aucun sys­
tème d’arrêt n’ait fonctionné lorsque 
la victime a franchi la barrière de 
sécurité ?

Y avait-il un gardien pour veiller à 
la sécurité des enfants qui utilisaient 
ce remonte-pente ?

Voilà autant de questions auxquelles 
devra répondre le coroner lorsqu’il 
tiendra son enquête sur la mort de 
Marie-Claude Pelletier, 7 ans, demeu­
rant 785 rue Maisonneuve, à Magog.

La Sûreté du Québec a ouvert une 
enquête sur cet accident et c’est la 
sécurité sur toutes les pistes de ski 
qui sera remise en question lorsque 
viendra le temps pour le coroner de 
faire des recommandations.

Comme les autres parents, M. 
Claude Pelletier croyait que sa fille 
était en sécurité lorsqu’elle allait 
skier. Il a d’ailleurs déclaré qu’il es­
père que la mort de Marie-Claude

n’aura pas été inutile et qu'on pren­
dra des mesures pour éviter qu’un 
autre accident du genre se répète.

La petite victime étant pourtant fa­
milière avec la pente des enfants, au 
mont Orford, devait nécessairement 
être familière avec le remonte-pente.

Pour des raisons que l'on ignore 
pour le moment, elle est restée accro­
chée au fil de fer et une trentaine de 
témoins, des enfants pour la plupart, 
n’ont pu rien faire pour l’empêcher do 
passer dans l’engrenage de la poulie.

La fillette a eu la tête écrasée et a 
son arrivée à l’hôpital La Providence, 
à Magog, on a constaté son décès.

Autre enfant tué
C’est un autre enfant qui est la 

seule autre victime à figurer au bilan 
des accidents mortels du week-end.

11 s'agit de François Tanguay. 11' 
ans, de Berthier-sur-Mer, à 35 milles 
au nord-est de Québec. 11 a perdu la 
vie lorsque la motoneige qu'il pilotait 
est venue en collision avec une voi­
ture, sur la route 132, près de son do­
micile.
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Les Jeux ont 
été une aubaine 
pour Munich
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a cette époque-là. on l'avait établi à 

$228 millions, alors que le déficit ac­
tuel de $240 millions ne vaudrait que 
$200 millions au taux du dollar de 
1972.

On sait que dés le départ, les trois * 
paliers de gouvernement (fédéral, ba­
varois et munichoisi avaient convenu 
de se partager le déficit dans la pro­
portion moitié-quart-quart, avec une 
participation symbolique de un pour 
cent chacun pour le canton d'Holstein 
(ou se trouve la ville de Kiel) et la 
municipalité de Kiel elle-même.

L c gouvernement ouest-allemand 
paiera donc environ $120 millions, le 
land (province i de Bavière $60 mil­
lions, Munich $60 millions, le canton 
d’Holstein $2.4 millions, et Kiel $2.4 
millions.

La ville de Munich s'en tire à fort 
bon compte. En plus de conserver la 
majeure partie des équipements spor­
tifs, elle s'en tire avec une valeur de 
$150 millions en dépenses d'infrastruc­
ture qui ne lui auront coûté finale­
ment que $60 millions.

Revenus de 
$560 millions

Les revenus des Jeux se sont élevés 
à $560 millions, toujours au taux cou­
rant du dollar. Le mieux que Mont­
réal puisse espérer, à partir des chif­
fres convenus au cours de la Commis­
sion parlementaire, c’est de percevoir 
quelque $360 millions, soit $200 millions 
de moins qu'en 1972. Et Munich n'a ja­
mais parlé d’autofinancement.

Le rapport conclut que “Les Jeux 
de 1972. malgré les événements tragi­
ques qu'ils ont connus, se sont révélés 
un succès complet pour les villes or­
ganisatrices et ont ainsi contribué à 
rehausser l'image de la République 
fédérale allemande à travers le 
monde entier."’

par Guy PINARD
Les Jeux olympiques de Munich se 

sont soldés par un déficit de $240 mil­
lions et cinq paliers de gouvernement 
auront six ans pour éponger cette 
dette.

Voilà ce qui ressort du rapport fi­
nancier dressé par le comité organisa­
teur des Jeux de Munich et rendu pu­
blic à la suite de sa déposition au 
Bundestag ouest-allemand, le 31 jan­
vier 1975.

Une mise en garde s'impose des le 
départ sur les coûts et les revenus. 
La conversion en dollars a été faite à 
partir du taux d'échange courant 
(.4206 cents pour un deutschmark) 
dans chaque cas, si bien qu’au taux 

. en vigueur à l’époque des Jeux (.3333 
cents pour un deutschmark), les chif­
fres seraient moins élevés.

Le rapport stipule que les Jeux 
olympiques ont coûté $800 millions. 
Cette somme comprend $150 millions 
pour les dépenses d’infrastructure, 
mais ne comprend visiblement pas le 
coût du village olympique, construit 
par l’entreprise privée. Le total de 
$800 millions se compare en effet 
avantageusement bien avec le mon- ■ 
tant connu de $667 millions rendu pu­
blic en novembre 1972, et ce montant 
ne comprenait pas le village olympi­
que, évalué à $100 millions en 1972.

Le rapport précise que les trois- 
quarts des dépenses ont été effectuées 
dans l’immobilisation, pour la cons­
truction d’équipement sportifs et 
d'équipements sociaux qui, précise le 
rapport, “s’avèrent d'une valeur ines­
timable pour des décennies”.

Déficit
moindre

Le déficit est légèrement moins 
élevé que prévu en novembre 1972. A
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Si vous pouvez le faire vous-même, comfrie ce jeune homme, il existe maintenant un libre-entretien, à Le- 
moyne, où on vous louera espace et outils. Vous allez vous salir les mains et économiser. D'ailleurs, on 
fournit même le nettoyeur à mains.

Le droit de se 
salir les mains..

Yves BLAIS

Trop beau 
pour
être vrai l

o

Et si jamais le mécanicien d'occa­
sion vient aux prises avec un pro­
blème imprévu, le technicien en de­
voir est là pour le conseiller.

Le gérant du libre-entretien de Lc- 
moyne, M. Gilles Charlebois, est très 
optimiste quant à l’avenir de la for­
mule. La station qu’il dirige, à l'angle 
des rues Victoria et Saint-Louis, était 
fermée depuis deux ans et dès la pre­
mière semaine d’exploitation, il a réa­
lisé le meilleur chiffre d'affaires de­
puis sa construction, en 1957.

M. Charlebois croit que d’ici un 
mois, son libre-entretien ne pourra 
fonctionner que sur rendez vous.

Voici en gros comment fonctionne 
un libre-entretien.

L’espace pour une voiture, bien au 
chaud, se loue à raison de $0.05 la 
minute, avec un minimum de $1. Au 
départ, cela donne droit à l’usage du 
monte-voiture, qui est d'un genre spé­
cial ne présentant aucun danger pour 
les amateurs. A cela s’ajoute gratuite­
ment la graisse pour le différentiel et 
la transmission.

La location d'un espace donne éga­
lement droit à un lavage d’auto gra­
tuit.

Une vidange d’huile, avec quatre 
pintes d'huile de la meilleure qualité,. 
un filtre et la lubrification, coûte au 
total, taxe comprise, $8.91, soit une 
économie de plus de $4 sur ce qu’il en 
coûte normalement dans une station 
service.

Pour avoir accès à un jeu de 100 
outils “Snap-On", il en coûte $0.50 de 
l'heure. En fait, on retrouve tout l'c- 
quipement mécanique et électronique 
qu'une bonne station-service possède 
normalement, à l’exception des machi­
nes à réparer les pneus automatiques 
et des torches à souder, qui sont trop 
dangereuses pour les non initiés. On 
étudie cependant la possibilité d’instal­
ler une ancienne machine à pneus 
manuelle si la demande le justifie.

Quant aux pièces courantes, elles 
sont disponibles sur place. Les pièces 
moins communes peuvent être obte­
nues dans un très bref délai, sur com­
mande.

M. Bossé a expliqué qu’il avait éta­
bli comme politique de prendre seule­
ment la moitié du profit qu’une sta­
tion-service prend normalement sur 
les pièces et les accessoires.

Par exemple, dans un libre-entretien 
il est possible d’installer un alterna­
teur pour $29.95, tout compris, ce qui 
représente normalement une facture 
de $45 à $50 dans une station-service.

Précisons cependant que l’usage j 
d’une espace est limité à trois heures, 
de façon à ce que les automobilistes 
s’en tiennent aux réparations couran­
tes.

Lorsqu’on pense que la main-d’oeu- 
vre coûte $14 et $18 l’heure dans les 
station-service et chez les concession­
naires, il devient drôlement tentant de 
commencer à se salir les mains...

par Jacques GAGNON
Du libre-service au libre-entretien, il 

n’y avait qu’un pas à franchir.
BP Canada vient de franchir ce pas 

en ouvrant à Lemoyne, sur la Rive 
sud, le premier libre-service au Qué­
bec combiné d’un libre-entretien.

M. Walter de S. Bossé, directeur 
des projets spéciaux chez BP, sur­
veille de près ce projet pilote et si le 
succès escompté se réalise, d’autres 
libre-entretien vont apparaître à Mont­
réal, à Sherbrooke, à Québec et un 
peu partout.

Qu’est-ce qu’un libre-entretien?
C’est une station-service où le client 

loue un espace, des outils et fait lui- 
même l’entretien de sa voiture. Puis? 
qu’il élimine les frais de main-d’oeu- 
vre et qu’il achète à rabais les lubri­
fiants, les pièces et les accessoires, il 
économise de 25 à 50 pour cent.

M. Bossé a pensé à cette formule 
après avoir remarqué que de nom­
breuses personnes travaillent dehors à 
l’entretien ou-à la réparation de leur 
voiture, dans des circonstances qui 
sont loin d’être idéales.

Gommes ces gens représentent un 
nouveau marché, il croit que les li­
bre-entretien ne nuiront pas aux sta­
tions-service et aux garages.

Selon une étude qu’il a faite, seule­
ment de 5 à 10 pour cent des automo­
bilistes peuvent faire eux-mêmes l’en­
tretien de leur voiture. Pour ceux qui 
voudraient se joindre à ce groupe, les 
libre-entretien vendront bientôt un 
livre qui révélera tous les secrets de 
l’entretien de toutes les voitures.

Malgré un nombre sans précé­
dent de votes en sa faveur au con­
cours “Le plus bel homme du Ca­
nada”, Yves Blais, un des fonda­
teurs du Patriote de la rue Sainte- 
Catherine, ne sera pas proclamé le 
plus beau, ni le deuxième, ni 
même le dixième.

Ce n’est pas qu’il n’est pas beau 
mais la Société Radio-Canada a 
statué que sa candidature estirré- 
cevable.

Les 95,000 lettres que ses admira­
trices avaient fait parvenir au con­
cours ont été refusées parce qu’el­
les étaient signées à la machine et 
non à la main.

Les avocats de la société ont pris 
cette décision après avoir été aler­
tés par les préposés au courrier.

Deux employées du Patriote se­
raient à l’origine de ce “complot” 
pour faire élire leur version du 
plus bel homme.

Leur exploit fera sans doute l’en­
vie des meilleurs “passeurs de té­
légraphes” et seul le ministère des 
Postes aura tiré profit de l’aven­
ture (faites le calcul).
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AU MEILLEUR PRIXOTTAWA (PC) - Le petit Mi­

chael Demers, quatre ans, qu'un 
inconnu a tenté délibérément de 

. transformer en torche humaine, 
jeudi, a repris connaissance et son 
état continue de s’améliorer.

C’est ce qu’a déclare un porte-pa­
role de l'hôpital pour enfants de 
l’est de l’Ontario, en précisant tou­
tefois que les médecins le considé­
raient toujours dans un état grave, 
en raison des complications qui 
pourraient surgir.

Le bambin fut découvert dans un 
champ, près de la maison de ses 
parents, à Ottawa, les vêtements 
en flammes. Selon sa mère, Mme 
Louise Demers, le petit Michael a 
dit qu’un “grand gars” avait mis 
le feu à ses vêtements.

Il a subi des brûlures au troi­
sième degré sur 40 p.c. du corps.

La police a fait savoir hier 
qu'elle n’avait encore arrêté aucun 
suspect, mais qu’elle poursuivait 
son enquête.
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s a.-Québécois. Parler correctement français, croit-on 
dans certains milieux, c’est s’aliéner : les “vrais’" 
Québécois ne se retrouvent que dans le jouai.

Si les enfants apprennent, à l’école, un an­
glais correct et parlent un français bâtard, l’an­
glais deviendra rapidement un meilleur instru­
ment de communication. Il faut donc ennoblir 
notre français parlé pour que l’anglais demeure 
langue seconde. Et là, on a du chemin à faire. 
Lisez les travaux écrits de plusieurs étudiants de 
cégeps, vous ne pourrez pas supposer que le 
français est leur langue maternelle.

Il faut donc que le français soit respecte à 
l'école, mais aussi dans tous les moyens de cul­
ture de masse. Quand on entend de prétendues 
vedettes faire de la publicité à $50,000 par 
année dans un français lamentable, on devrait se 
dire que l’ennemi n’est pas l’anglais : il est dans 
nos murs. Ecouter les animateurs radiophoniques 
de presque toutes les stations montréalaises, les 
commentateurs de la télévision et les artistes in-

Quand on a énormément de mal à apprendre 
une langue et que l'on s'engage a en apprendre 
une autre en même temps, on risque fort de s'a­
cheminer vers un désastre spectaculaire. Plus 
concrétement, si les enfants de 4e année, qui par­
lent un français incompréhensible, se mettent à 
parler anglais en même temps, on peut s'attendre 
a une montée d'un nouveau jouai plus absurde 
que celui que l'on connaît déjà chez nous.

Or. à partir de l'an prochain, les enfants de 
4e année, à Montréal, commenceront l’étude de 
la langue seconde. Et dans quatre ans, même 
ceux de 1ère année pourront s'aventurer dans la 
langue de Shakespeare Mme Thérèse Lavoie- 
Roux. présidente de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, doit s'attendre a su bit- 
bien des foudres nationalistes.

Pourtant, cette résolution peut largement 
contribuer à atténuer les faiblesses de la loi 22. 
eu valorisant l'enseignement public français enri­
chi de ses compléments.

Les pédagogues se contredisent sur l'avan­
tage à apprendre une langue seconde dès le bas 
âge. Les parents qui élèvent leurs enfants dans 
un milieu bilingue ne se posent pas la question. 
Ils savent que leur enfant de dix ans peut parler 
deux langues plus facilement que plusieurs au­
tres n'en parlent qu'une. De toute façon, il est cer­
tain qu'aucune étude faite à l'étranger peut être 
éclairante pour ta situation québécoise. Le français 
peut être langue seconde en Angleterre, il reste 
que l'anglais est langue seconde universelle la 
plus forte raison en Amériquei.

Pour que l'expérience soit éventuellement 
utile à la population québécoise francophone, il 
faut cependant surveiller certaines conditions de 
succès.
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JSSLvîtes à l’antenne : qui sait improviser deux phra­
sés sans faire de faute ? Ils ne parlent pas an­
glais: mais ils ne parlent pas français.

La vengeance pourrait commander d’ensei­
gner un anglais aussi ridicule. Avec un peu de 
bon sens, on se rend compte qu’il faut un ensei­
gnement adéquat de l’anglais, si l’on veut lui 
donner la place qui lui revient. Tant que la 
CECM ne sera pas assurée de la qualité de ses 
professeurs de langue seconde, il vaut mieux re­
tarder le début des cours. Présentement, il serait 
fort surprenant que tous les professeurs du pri­
maire soient prêts à assumer convenablement 
une telle tâche.

A ces conditions seules, on pourra éventuel­
lement obliger tous les immigrants à s’inscrire a 
l’école française. Pour le moment, ils risquent d’y 
perdre

LE LECTEURce que pense

Ils font l'amour sans savoir aimer
pur. " Il cite le théologien Paul Til­
lich: "Si l’impératif moral cesse de 
s'imposer, civilisation et religion se 
désagrègent."’ Le sociologue Soro 
kin nous avertit: “La collectivité 
qui tolère en son sein l’anarchie se­
xuelle met en péril son existence 
même.” Il continue: “Les docteurs 
de la loi montraient que le péché 
de la chair ne peut manquer de 
faire du fort un faible, du sage un 
fou et d’un grand homme, un mé­
diocre.” “Les amants modernes, 
écrit Tristan Coffin, savent faire 
l'amour, mais ils ne savent pas 
aimer."’

Mais, parfois, il découle des consé­
quences plus ou moins tragiques, 
suite à ces points de vue trop li­
bres.

Je ne veux par faire figure de 
rabat-joie. J’ai expérimenté la vie 
sexuelle avec un mari, je suis d'un 
certain âge et je me classe parmi 
les gens à peu près normaux ! J’ai 
réalisé ce qu’est l’orgasme. J’ai 
mis au monde trois enfants. Delà 
à venir soutenir que le plaisir se­
xuel est le gage du succès d’un 
couple ou d’une famille, non; je 
pense qu’il faut compter surtout 
sur le coeur et aussi la raison.

J’ai lu, dans le “Sélection du 
Reader’s Digest” de février 1974. un 
article de Billy Graham. “Lu 
Bible, dit-il, explique sans détour 
que le mal dans ce domaine ne ré­
side pas dans l’usage de ce qui est 
mauvais et corrompu, mais dans le 
mauvais usage de, ce qui est bon et

L'émission "Radio-Sexe", à 
CJMS, doit rendre des services par 
certains côtés. Par ailleurs, je 
trouve que le médecin et le sexolo­
gue prêchent trop facilement en fa­
veur de soi-disant libertés. Je juge 
que "l’amour libre, la masturbation, 
la fornication de mille sortes n’ap­
porteront pas la vraie libération 
humaine. Les passions du sexe 
comme la gourmandise et l’alcoo­
lisme peuvent devenir des maladies 
ou des chaînes qui entraveront la 
vraie liberté, le vrai bonheur.

De nos jours, il y a trop de lais­
ser-aller côté sexe. Autrefois, on ne 
parlait pas assez de ces choses, 
maintenant c’est un débordement 
effréné en paroles et en actes. 
Nous voilà bel et bien tombés dans 
l'excès contraire: tout est permis, 
rien n'est plus défendu... “Il n’y a 
plus de pêché." dit-on en souriant

Afin d'éviter d'angliciser le Quebec, il faut 
apprendre un français convenable. Or. aucun peu­
ple semble avoir plus honte de sa langue que le

leur italien
Jean-Guy DUBUC

Défense de rire
L'Opposition a ri du programme de conserva­

tion de l’énergie de l'énergique ministre de l'Ener­
gie a Ottawa. II. Donald MacDonald. Pourquoi ce 
persiflage '.’ Les adversaires du gouvernement 
Trudeau pensent-ils que la vie n'est qu’une rigo­
lade sans fin '.’ Va-t-il falloir rire chaque fois 
qu'un membre du gouvernement prend une idée 
en Allemagne et l’autre à Washington ?

Car il faut bien reconnaître que l'article du 
programme d'austérité visant à réduire le parc de 
voitures des fonctionnaires offre une ressem­
blance avec une recommandation de la Cour des 
comptes de Francfort. Un fureteur m’apporte à 
l'instant une coupure de la SUDDENTSCHE ZEI- 
TUNG du 9 août 1974. L’article est signé Helmut 
Lôlhôffel. Voici ce qu'on y lit : “La Cour des 
comptes conseille donc aux serviteurs de l’Etat 
d'avoir recours aux taxis pour les déplacements à 
l'intérieur des villes . 
intérieurs urbains, les commissaires aux comptes 
ont recommandé le moyen de transport le moins 
cher : la Bundesbahn”.

Quant u vous, citoyens, vous etes invites a 
ne plus vous servir de votre ouvre-boîte électri­
que. et a ouvrir votre “can de beans" à la main. 
Pour économiser l’électricité, voyons :

. Vous riez " Parce que cela vous rappelle 
Nixon jouant avec le thermostat de la Maison 
Blanche, pendant l’hiver 1973 ? Et parce que ses 
appels à la bonne volonté de chacun, pour ména­
ger l'énergie, ont été peu ou prou entendus ?

Pourtant. Donald Macdonald est bien plus 
malin que Richard Nixon. Le nationalisme cana­
dien commande qu'on tienne les Américains pour 
très légèrement inférieurs aux Canadiens et les 
Français pour des êtres intrinsèquement pervers. 
Ceux-ci, leur compte sera vite réglé. On devine 
aisément l’abominable dessein qui se cache der­
rière leur intérêt pour la baie James : ils rêvent

d atomiser la planète. Mais M. Macdonald veille 
au grain. 11 l'a dit : le projet franco-québécois de 
développement de la baie James arrive au dernier 
rang de la liste des urgences. En langage clair, le 
projet est à l’eau, si on ose dire. Et, comme on 
parlera de moins en moins de la baie James, on 
finira par croire que c’est Mireille Mathieu qui a 
emporté subrepticement dans ses bagages les 
110.000 lacs de la baie James, pendant que notre 
concitoyenne Andrée Lachapelle avait le dos tour­
né.! Madame Lachapelle est. en effet, à Paris, ou 
elle connaît le succès).

Je termine • avec Billy Graham 
"Pour tous 'ceux qui sont en proie 

à la confusion et aux remords sur 
le plan sexuel, la parole de Dieu 
est toujours actuelle.”

Mme France LANGLOIS.
Varennes.

Sauvons la Nouvelle Compagnie Théâtrale!
Il faut néanmoins conclure. Les ressources 

naturelles appartiennent aux provinces. Le pro­
gramme Macdonald est un écran de fumée des­
tiné à faire oublier que le gouvernement fédéral 
s’apprête à faire glisser sous sa juridiction tout 
un secteur. L'opération est conduite habilement, 
à la faveur de la crise de l'énergie. Parlant à la 
Chambre de Commerce de Montréal, en décem­
bre 1973, un ministre de M. Bourassa LM. Gilles 
Massé) avait, en termes voilés, laisse pressentir 
ce qui nous arrive.

Accessoirement — mais ceci n’est pas con­
tradictoire — le programme de M. Macdonald est 
valide dans la mesure où il vise à inciter à l’éco­
nomie du pétrole dans une province comme la 
nôtre qui. ne produisant pas de pétrole, trouve 
néanmoins le moyen de se classer au premier 
rang pour la consommation par tête d’habitant 
en Amérique du Nord.

On a hâte de savoir maintenant si l'homme a 
l'ouvre-boite entre les dents parviendra à fermer 
celle de nos gens à Québec, qui parlent tranquil­
lement d’une aluminerie nouvelle, susceptible de 
consommer une quantité “p h é nom é n al e” 
d'électricité !

sèment de votre gouvernement à 
régler quelque problème que ce 
soit dans le secteur de la culture. 
Vos préoccupations ne rejoignent 
pas celles d'une catégorie d'indivi­
dus qui estiment que cet art doit 
être popularisé davantage au meil­
leur coût possible. D’ailleurs, les 
prouesses de la Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale du côté du prix 
d'admission méritent des éloges. Et 
pourtant, vous restez impassible 
devant le sort pénible et peu relui­
sant que votre ministre réserve à 
cette institution émérite.

Depuis 1970-71, votre contribution 
de $175,000 aurait dû être ajustée 
en fonction de l'augmentation du ’ 
coût de la vie. Un million de spec­
tateurs en dix (T0) ans, n’est-ce 
pas un actif au dossier de la 
X.C.T.? Toute personne, sensibilisée 
par la nécessité de développer et 
de promouvoir des activités de 
masse, qui en plus de détendre, 
éduquent les jeunes, ne peut laisser 
sombrer une organisation de l’im­
portance de la N.C.T.

Abandonner cette compagnie de 
théâtre et la livrer à son triste sort 
nous semble inadmissible. L’immo­
bilisme et la paralysie démontrés 
par votre gouvernement à date, 
dans ce dossier, confirment exacte­
ment l'aspect superficiel, altéré et

surtout emprunté des expressions 
utilisées par vous-même si couram­
ment depuis quelque temps, de sou­
veraineté culturelle et de social dé­
mocratie. Sachez que nous ne som­
mes pas dupes de l'utilisation frela­
tée que vous faites de ces expres­
sions I

Monsieur Robert Bourassa
Premier ministre du Québec
Honorable Premier ministre.

(...) La Nouvelle Compagn it 
Théâtrale qui existe depuis dix ( 10 > 
années, qui présente aux étudiants 
cl aux professeurs des chefs-d'oeu­
vre de la dramaturgie universelle, 
qui a accueilli l'an passé son mil­
lionième spectateur, qui a pré­
senté à date une quarantaine de 
spectacles et qui a initié une quan­
tité énorme de jeunes au plaisir du 
théâtre, a prouvé incontestablement 
son utilité et sa nécessité. Com­
ment réagissez-vous devant cet 
éventail de faits précis et positifs'.' 
La mesure radicale annoncée par 
les directeurs de cette troupe de 
fermer prochainement leurs portes 
et de mettre fin à leurs activités 
vous laisse-t-elle indifférent? Nous 
nous attendions d'abord à ce que le 
ministère des Affaires culturelles 
réagisse positivement. Nous atten­
dons toujours sa réaction. Vous- 
même, monsieur Bourassa, de 
votre côté, devant l'attitude mépri­
sante et l’incurie de M. Hardy, 
vous n'avez même pas osé expri­
mer vos propres commentaires. Vo­
tre abstention dans le débat actuel 
est incompréhensible mais elle cor­
respond bien au manque d'empres-

Pour les déplacements

Le manque d'empressement à dé­
voiler vos projets concernant cette 
organisation rend malaisée l'admi­
nistration normale de cette boite. 
Etre sur la corde raide à cause 
d'une inqualifiable irresponsabilité 
n’encourra pas, de la part de la po­
pulation, une modification à votre 
crédibilité déjà effritée par la pro­
lifération de scandales étalés publi­
quement depuis votre réélection. 
Laisser cette situation se détériorer 
davantage serait ignoble et dégoû­
tant. CETTE TROUPE DE THEA­
TRE DOIT VIVRE. Elle doit conti­
nuer à présenter son répertoire choi­
si et inculquer aux jeunes le goût du 
théâtre. Nous vous conjurons, M. 
Bourassa, d'être pour une fois effi­
cace f terme que les technocrates 
utilisent fréquemment), d’analyser 
sérieusement ce dossier et de pren­
dre les décisions qu’une telle situa­
tion commande.

I

Guy CORMIER

Jean MASSE,
Rosemont, Montréal.

AA. Morin doit rembourser Il est faux de parler des 101 libéraux
###m-S

A l'émission "Politique Atout'' du 
19 janvier, les journalistes invités 
et le chef parlementaire du Parti 
Québécois ont mentionné à plu­
sieurs reprises que l’opposition du 
Parti Québécois devait faire face 
aux 101 députés du parti libéral.

Je voudrais apporter une correc­
tion à cette affirmation et rétablir 
la véritable situation à l’Assemblée 
nationale. L'Opposition fait face à

(il libéraux environ car 40 p. cent 
sont presque toujours absents. 
L’Opposition ne leur voit jamais la 
lace. Il est vrai que certains sont à 
peine montrables.

Même quand le parti libéral de, 
Bourassa a voté l’augmentation de 
salaire des députés beaucoup de li­
béraux n’ont pas eu le courage de 
faire face à l’Opposition du Parti 
Québécois et sont restés chez eux.

A la question, combien de députés

libéraux siègent à Québec, il faut 
répondre: environ 60 p. cent.

Malheureusement, 100 p. cent en- ' 
Laissent leurs chèques de “paye". 
Les libéraux veulent être grasse­
ment payés car ils sont bel et bien 
vendus et ils exigent même qu’on 
aille leur mettre leur chèque dans 
leur poche. C'est une vraie honte.

Jules LEBEAU 
Montréal

mMARCEL ADAM -Il m
Accusé en décembre dernier, 

par le ministre Bienvenue, d'a­
voir accepté illégalement des al­
locations de dépenses ($1,796.) 
pour un voyage effectué l'été 
dernier à Bruxelles où se tenait 
la réunion de l'Association inter­
nationale des parlementaires de 
langue française, le chef de 
l'opposition Jacques-Yvan Morin 
avait décidé de soumettre l'af­
faire au jugement du Vérifica­
teur des comptes du Québec.

Celui-ci a fait connaître ven­
dredi dernier sa réponse: M. 
Morin n'avait pas droit à celte 
indemnisation, en vertu de l'arti­
cle 96 de la Loi de la législa­
ture. Le Vérificateur Gérard La- 
rose ne désigne pas de respon­
sable ou de coupable dans cette 
affaire, il dit, prudemment, que 
cette somme n'a pas été dépen­
sée pour les fins prévues par la 
loi.

cadre des programmes budgé­
taires de l'Assemblée nationale 
d autres crédits furent mis à la 
disposition de cette assemblée, 
qu'il laisse entendre que l'allo­
cation versée à M. Morin aurait 
pu l'être à même l’un des élé­
ments de programmes votés par 
la Loi des subsides 1974/75, le 
chef de l'opposition s’accroche 
à cette hypothèse pour se justi­
fier de conserver cet argent et 
pour réclamer que le président 
de l'Assemblée nationale — qui 
l'avait en premier lieu autorisé à 
réclamer l’allocation de voyage 
— de faire les corrections admi­
nistratives qui s'imposent.

Même si on peut légitime­
ment croire que le gouverne­
ment a voulu monter un canular 
à M. Morin à partir d'une illéga­
lité technique qui n'entache au­
cunement l'intégrité du chef de 
l'opposition; même si on peut 
comprendre l'indignation de ce 
dernier

s être fait tendre un piège, on 
ne peut comprendre que M. 
Morin s'obstine à conserver cet- 
argent auquel il n'avait pas droit 
en vertu de la lettre de la loi, 
comme vient de le confirmer 
celui dont il avait lui-même solli­
cité l'avis autorisé. Il aura beau 
s'appuyer sur l'hypothèse très 
conditionnelle avancée par M 
Gérard Larose, il ne peut soute­
nir qu'une illégalité n'existe plus 
parce qu'il se fait, dire que la 
Législature aurait peut-être pu 
l'autoriser (ce qu'elle n'a pas 
fait) à réclamer cette indemnité 
en vertu d'uhe autre loi.

Si, au début, l'attitude de M. 
Morin pouvait se défendre parce 
qu’il pouvait invoquer son inex­
périence parlementaire et sur­
tout sa bonne foi, aujourd’hui, 
son entêtement à ne pas remet­
tre cet argent versé illégalement 
ne peut que le conduire dans un 
cul-de-sac et nuire à sa crédibi­
lité. ’

Gare à vos doigts si vous avez cette chienne!
prie un chien trouvé, c'est que l'on 
ne connaît pas cette bête, ni la 
façon dont elle a été élevée. Même 
si elle manifeste (comme c’est le 
cas pour ma louve) tous les signes 
de la plus grande .douceur, cela ne 
veut pas dire que, dans certaines 
circonstances, lassée de se sentir 
captive avec des étrangers (car 
elle est habituée aux grands espa­
ces), elle ne puisse pas avoir des 
réactions tout à fait imprévisibles, 
voire même faire preuve d’une fé­
rocité qu’on ne lui soupçonnerait

J'écris cette lettre dans l'espoir 
qu’elle soit portée à la connais­
sance de la personne qui, le 21 dé­
cembre dernier, a trouvé, dans un 
secteur ayant pour centre l’inter­
section Mont-Royal - Christophe-Co­
lomb. une chienne berger alle­
mand, plus précisément louve d’Al­
sace, toute blonde avec le bout du 
museau noir. Cet animal peu habi­
tué à la ville s’est échappé de l'ap­
partement où je passais la nuit 
lorsqu’un des locataires de cet ap­
partement est sorti vers 7h30 du 

■ matin pour changer son automobile 
de côté de rue (à cause du dénei­
gement) (...)

Le danger, lorsque l’on s'appj^-

des animaux, elle comprendra qu'il 
est dans son intérêt de rapporter 
ma chienne au poste de police 1C, 
ou en téléphonant au no 697-9036. 
En retour, je peux lui promettre 
un jeune de cette louve dès qu’elle 
en aura. Si elle né le comprend 
pas, je ne peux que lui souhaiter 
de ne jamais rencontrer de mes 
anus lorsqu'elle promène ma 
chienne — et de ne pas trop s’éton­
ner si un jour cette bête se met à 
mordre la main qui la nourrit au 

"point de lui arracher quelques 
doigts. Les chiens aussi, ça se ré­
volte.

i

pas.
Mais partie que le Vérificateur 

général mentionne que dans le
Si la personne a qui s'adresse 

cette lettre est un veritably,
Ho! J. M. CHANTRAINE,

lfcs-dc-1 a-Madcleine.« il qui a l’impression de^‘ anliG9 ,1■\
I
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g V: A la faveur des bouleversements 
nombreux survenus depuis la fin de 
la Dernière Guerre mondiale et plus 
particulièrement ces dernières an­
nées. ] 'équilibre des forces est en 
train de se modifier radicalement 
dans la région du golfe Persique. 
où l'Iran veut s’imposer comme la 
puissance dominante de la région.

Arrivant sur les talons des An­
glais qui ont abandonné leurs posi­
tions stratégiques dans la région en 
1971, les Iraniens se sont empres­
sés de reprendre la suite et de 
s'instaurer les gardiens du golfe 
Persique et du détroit d’Ormuz qui 
contrôle le passage des pétroliers 
venus prendre leur précieuse car­
gaison dans les pays environnants.

Cette politique de présence se 
fait sous l'impulsion du chah Reza 
Pahlevi qui nourrit de grandes am­
bitions, certains disent démesurées, 
pour son pays devenu immensé­
ment riche à l’exemple de tous les 
pays producteurs de pétrole depuis 
les hausses substantielles des prix 
de l'or noir.

Pour assurer leur prédominance, 
les Iraniens sont en train de faire 
de Bandar Abbas, ville de 300,000 
habitants, une grande agglomération 
industrielle d'un million d'habitants 
qui. située au point le plus étroit 
du détroit d'Ormuz. est la nouvelle 
fenêtre de l'Iran sur le golfe Persi­
que et l'océan Indien. C'est égale­
ment la base d'une flotte, appuyée 
par de nombreux hélicoptères, qui 
contrôlera la navigation dans le 
golfe, où passe un pétrolier toutes 
les 13 minutes.

En outre, à Shah Bahar. a une 
soixantaine de milles de la iron 
itère pakistanaise, vient de com­
mencer la construction d'une autre 
base navale plus ambitieuse, qui 
représentera la présence iranienne 
dans l'océan Indien.

Ce déploiement des forces ira­
niennes ne laisse cependant pas 
d'inquiéter les Arabes. Dans Pile 
d'Abou Musa, par exemple, dont 
l'Iran et le cheik »de Sharjah se 
partagent l'administration, les rela­
tions entre Iraniens et Arabes de­
meurent délicates.

Dans les lies Tung, dont les Ira­
niens se sont emparé malgré l'op­
position du cheik, il sègne aussi 
une situation délicate assez repré­
sentative des sentiments qu'éprou­
vent les Arabes en général au sujet 
de la célérité indécente à leurs 
yeux de l’Iran à s'arroger le rôle 
de grand protecteur du détroit 
d'Ormuz et du golfe sur lesquels 
ont veillé les Britanniques pendant 
deux siècles.

Les Arabes sont plus particulière­
ment sensibles au rôle que joue 
l'Iran dans la répression de la ré­
bellion d’éléments gauchistes au 
Dhofar. province méridionale du 
sultanat d’Oman. La plupart d'en­
tre eux voient en fait d’un bon oeil 
une unité iranienne de 1.500 hom­
mes aider l'armée du sultan 
Qabus. encadrée par des officiers 
britanniques, à éliminer les rebel­
les alimentés en armes par l’URSS 
par l’intermédiaire du Sud-Yémen. 
Mais ils craignent de voir le chah 
établir une présence iranienne per­
manente sur le côté arabe du 
golfe.

Les Arabes ne se font pas faute 
de rappeler que pour eux il n'y a 
jamais eu que le golfe Arabique et 
non Persique, montrant bien ainsi 
leur détermination de ne pas tolé­
rer l'implantation à demeure de 
l'influence iranienne sur un sol 
arabe.

Les Arabes trouvent particulière­
ment arrogante et présomptueuse 
l'intention de l'Iran de vouloir en 
pratique contrôler la navigation 
dans le golfe sous le couvert d'em­
pêcher la pollution des eaux par un 
projet de loi actuellement à l'étude 
au Parlement de Téhéran.

Et l'Iran ne s'en tient pas là. Le 
chah, que soutiennent en cela les 
Américains, fait également porter 
le poids de son influence dans la 
guerre que livrent les Kurdes con­
tre l'Irak au nord et dans le sous- 
continent indien au sud.

Dans les montagnes du nord ce 
l'Irak, le* rebelles kurdes ont en­
rayé l'offensive d'hiver de l'armée 
irakienne avec l aide de l'Iran.

Et dans le sous-continent indien 
le chah s'est porté garant de l'inté­
grité territoriale du Pakistan. Il 
s'inquiète, comme les Etats-Unis, 
de l'encouragement donné par les 
Soviétiques et les Alghans au mou­
vement séparatiste Pushtu du Pa­
kistan et veut aider les Pakistanais 
à briser le séparatisme, qu’encou­
rageraient en sous-main l'Inde et 
l'Irak, parmi les tribus balouches 
dont les territoires chevauchent la 
frontière pakistano-iranienne.
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» -par Charles DAVID

OINCIDENCE bizarre... qui, 
pourtant, à la longue et 

avec la marche des événe­
ments, pourrait se révéler moins 
étonnante qu'au prime abord. 
Il demeure, en effet, curieux 
que les trois seuls régimes mili­
taires aux tendances profondé­
ment socialisantes dans le giron 
occidental, c'est-à-dire Lima, 
Lisbonne et Addis-Abeba, soient 
en proie, presque simultané­
ment, à des difficultés majeures, 
voire dramatiques. Notamment 
pour l'Ethiopie et les membres 
du Conseil militaire provisoire 
aux prises avec le problème de 
l'Erythrée.

Car, désormais, avec la relance 
des opérations militaires au sein 
de cette province, particulièrement 
dans la région d’Asmara, c'est le 
devenir même du régime qui est 
mis en question dans la mesure où 
la situation semble sans issue. A 
preuve de l’importance que les mi­
lieux dirigeants accordent à cette 
affaire, on souligne à Addis-Abeba 
la présence, sur le terrain des hosti­
lités, du véritable homme-fort du 
gouvernement, le major Mengistu 
Hailé Mariam et l’envoi d'un nom­
bre imposant de renforts pour ten­
ter de rétablir un calme apparent et 
de garder les communications ou­
vertes entre Addis-Abeba et As­
mara.

Mais, au-delà de cette mission gé­
nérale des forces de l’ordre, il sem­
ble bien que l'armée éthiopienne, 
dans la mesure de ses moyens et 
de ses possibilités, si on donne cré­
dit à certains témoignages de gens 
qui ont fui la capitale de la pro-

vince en guerre, soit en train de 
donner libre cours à une brutalité 
nettement accentuée. Répression qui 
se fait d’autant plus sévère que l’ar­
mée éthiopienne, depuis plus de 
treize ans, n'est jamais, en fait, 
arrivée à circonscrire les effets de 
cette rébellion et à maintenir un 
semblant de paix dans la province 
contestée.

La situation, dans le contexte ac­
tuel, par suite de la vigueur de l’ac­
tion des dissidents, prend un aspect 
plus dramatique dans la mesure où 
les autorités qui font face à des 
problèmes économiques grandissants 
ne peuvent se payer le luxe de per­
dre le contrôle de cette province qui 
leur assure les seules ouvertures ma­
ritimes du pays. Raison d'autant plus 
impérieuse que les Ethiopiens n'en­
tretiennent pas des relations très 
amicales avec la Somalie qui leur 
conteste toute influence au sein du 
Territoire des Afars et des Issas 
appelé à se prononcer bientôt pour 
l'indépendance.

En plus, pour socialiste quelle 
soit, l’équipe actuelle au pouvoir ne 
veut céder en rien sur son nationa­
lisme et entend bien défendre T in­
tégrité totale de l’Ethiopie. Surtout, 
au moment où le “royaume” cra­
que de toutes parts et que se fait 
jour actuellement une volonté de 
dissidence mise en action par cer­
tains seigneurs féodaux pour con­
trecarrer l’action des officiers d’Ad- 
dis-Abeba.

Il demeure pourtant indéniable que 
l'impasse qui résulte de la situa­
tion où aucun des deux adversaires 
en présence ne peut faire triompher
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A la suite des violents affrontements qui se sont déroulés aux abords de la ville d'Asmara et dans les rues de la capitale, 
un véritable pont aérien a été mis en action pour procéder à l'évacuation des étrangers.

- Chemin de fer 

--------Roules importâmes yl fu­sa cause découle principalement de 
la situation géographique de celle 
province déterminant son importan­
ce sur l'échiquier mondial. Car. 
bien plus que le pétrole qui s'y 
trouve et, de ce fait, attise la cupi­
dité de nombre de voisins, la pro­
vince de l’Erythrée garde, aux yeux 
du Conseil militaire provisoire, une 
valeur de marchandage qui lui per­
mettrait de faire pression auprès 
des grandes puissances et de se do­
ter ainsi que moyens capables de 
sortir le pays de l'ornière tout en 
faisant décoller la voie socialiste 
qu'il entend imprimer à la démar­
che de l'Ethiopie.

Parce que l'Erythrée, en effet, 
commande la rive occidentale de la 
Mer Rouge, porte d’entrée du canal 
de Suez et trait d’union avec l’océan 
Indien, toute la question est de sa­
voir qui, des deux adversaires, 
réussira à convaincre les deux puis­
sances intéressées à contrôler ce 
secteur maritime d’importance stra­
tégique de leur docilité à servir 
leurs intérêts.
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L'austérité pour 
New ¥©rk de la

Le Sénat veut 
scruter I avenir

sauver
faillite

Pour éponger un déficit qui avait 
atteint $430 millions, le maire a 
fait adopter des mesures extraordi- 
rr.i 'es. rv le licenciement de près 
de 12,000 employés.

Ces mesures ajoutées à nombre 
d'n in res i Ciucii 
font que les prévisions actuelles ra­
mènent le déficit à $120 millions 
seulement.

Fait intéressant. In situation, par 
sa gravité, a été en quelque sorte 
à l’origine de la conclusion in ex- 
tr-" is i’vn cor I ns précédent 
entre la Ville et les syndicats re­
présentant ses fonctionnaires, qui a 
permis d’empêcher la mise à pied 
définitive de 532 agents de police, 
155 pompiers et 391 autres em­
ployés.

L'entente intervenue, qui ouvre 
une voie entièrement nouvelle dans 
le domaine des relations de travail, 
fera réaliser à la Ville des écono­
mies de l'ordre de $33 millions sur 
un budget total de plus de $11 mil­
liards.

En vertu de cet accord, les poli­
ciers acceptent de travailler cinq 
jours sans salaire au cours des 17 
prochains mois. Les pompiers con­
s nient v> leur côté a ban 'onner 
un jour de congé payé cette année 
et un autre jour l’année prochaine.

Les a .res syndic:. ;s reprise :• 
ton. les -mpl.vés de b re.:.i et 1 s 
employés 
ont accepté que la Ville ne verse 
pas les cotisations pré,. es au re­
gime do prévoyance c "leotivo.

Cette entente a empêché de nou­
veaux ’-ce ci? «n - muortanfv t 
contribué à réduire sensiblement "e 
déficit de la Ville, mais n’a pas 
réglé pour autant 'es difficultés fi­
nancières de New York.

Le déficit b .••âgêtaîr» de V lj
s’est accru constamment ces der­
nières années et les anal., stes n’ont 
cessé de se faire les prophètes de 
malheur prédisant l’inévitable ca­
tastrophe à moins de réductions 
budgétaires importantes

Les investisseurs regardaient 
avec inquiétude la situation se dé­
tériorer et sans vouloir prédire ou­
vertement le pire appelaient eux 
aussi de leurs voeux des mesures 
d’austérité comme celles que vient 
de mettre en oeuvre le maire 
Beame.

Beaucoup de propriétaires ne 
paient pas leurs taxes foncières, ce 
qui constitue un grave problème 
pour la Ville qui a pour l’année 
1973-74 des comptes de taxes im­
payés qui grèvent son budget de 
près de $149 millions, soit $27 mil­
lions de plus que l’année précé­
dente. Beaucoup de propriétaires, 
dans les quartiers de taudis, trou­
vent même moins onéreux d’aban­
donner leurs propriétés plutôt que 
de payer leurs arrérages de taxes.

Toutefois, les observateurs esti­
ment que les mesures prises contri­
buent pour une grande part à as­
sainir une situation devenue pres­
que catastrophique dans cette ad­
ministration publique qui comp e 

| 300,000 employés, ce qui en fait la 
! plus importante après celle du gou- 
! vernement fédéral américain.

□ The Christian Science Monitor

E N'ETAIT plus un secret 
pour personne, la situation 

financière de la Ville de New 
York est mauvaise, très mau­
vaise. Mais les coupes sombres 
décidées par le maire Abraham 
D. Beame pour réduire radica­
lement les dépenses ont consti­
tué une reconnaissance du fait 
que la grande ville des Etats- 
Unis se trouve dangereusement 
au bord de la faillite.

Les analystes financiers de la 
ville comme les autres avaient 
lancé un avertissement sans équi­
voque. La Ville devait procéder à 
des coupures considérables dans 
ses dépenses ou risquer de perdre 
sa solvabilité et peut-être même de 
devoir se déclarer en faillite.

Pleinement conscient de la gra­
vité de la situation, le maire 
Beame a mis en oeuvre un pro­
gramme d’austérité très rigoureux.

par Cer.is LORD 

de notre bureau d’Ottawa

E SENAT canadien a les 
yeux tout tournés vers l'a­

venir. Au point même que plu- 
sfcus membres de cette vénéra­
ble institution rêvent de mettre 
sur r'i°d un organisme perma­
nent don1 h principale orcuoa- 
tion serai1 de scruter ce que de­
main nous réserve.

de lien entre les chercheurs et 
ceux qui prennent les décisions à 
divers niveaux, fournissant à cha­
cun les services d’une banque d'in­
formation capable de retransmettre 
les résultats de la recherche con­
temporaine en matière de prévi­
sions.

La commission devrait d'autre 
part participer à un programme de 
formation des gestionnaires, dans 
le but de les familiariser avec les 
techniques de prévisions et les inci­
ter à orienter vers l'avenir à long 
terme les processus décisionnels.

Pour M. Lamontagne, l'évolution 
de l'humanité aborde un tournant 
qu'ont rendu plus évident les récen­
tes crises mondiales, tant dans le 
domaine alimentaire que celui des 
sources d’énergie et l'explosion dé­
mographique qui s'amplifie. C'est 
dans cc contexte qu'il voit la né­
cessité de systématiser l'ensemble 
des démarches tentées dans la 
prospection de l’avenir et d'en ren­
dre les résultats utilisables

Pourtant, devait souligner une 
source proche du comité sénatorial, 
le gouvernement Trudeau ne sem­
ble pas tout à fait acquis encore à 
l'idée d'un tel organisme. Malgré 
une approbation de principe, inrii- 
que-t-on. le gouvernement reste 
assez réticent à l'idée de voir une 
nouvelle structure tenter, au milieu 
de plusieurs autres, de s'immiscer 
à l'intérieur des processus décision­
nels. Et le commencement d'intérêt 
apparemment manifeste au bureau 
du Premier ministre ne parait pas 
partagé par l’ensemble du cabinet.

Pour le comité sénatorial, le col­
loque de l'automne prochain pour­
rait être un moyen de sensibiliser 
l'opinion publique autant que le 
pouvoir politique. Outre des spécia­
listes de la prospective, on y at­
tend des représentants des églises, 
de l'industrie, des syndicats ou­
vriers et des universités.
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CVt ai-si que. à Vinvitation du 
comité sénatorial sur la politique 
scientifique, un groupe de “futuro­
logues” du monde entier viendront 
s’ir, e: ro?er l’automne prochain, en 
compagnie de représentants de di­
vers groupes sociaux, sur l’opportu­
nité de créer une sorte de Commis­
sion canadienne de l'avenir.

Le Canada ne possède pas encore 
d’organisme capable de coordonner 
et de stimuler la recherche en ma­
tière de prospective et c’est en 
vue de combler cette lacune que la 
conférence • - rui devrait avoir lieu 
vers le mois de septembre — a été 
convoquée.

L’idée d’une commission sur l'a­
venir émane direc cment du troi­
sième volume du rapport Lamonta • 
gne sur la politique scientifique ca­
nadienne, déposé en septembre 
1973. C'est d’ailleurs à nouveau le 
sénateur Maurice Lamontagne qui 
dirige le comité charge d'organiser 
la conférence.

Dans l'esprit du sénateur Lamon­
tagne, le but ultime de toute l'en­
treprise serait double: il voudrait 
voir d’une part la mise sur pied 
d'ur réseau de recherches sur l'a­
venir do it le Conseil économique 
canadie’ assurerait, au moins tem­
porairement la direction. Dans un

. id temps ; tirait h cré lion 
d'un invrani.imv de diffusion de 
l’information nu: la prospective, 
dont ce qu'il appelle la Commission 
sur le futur ou "V dur Canada” 
serait l’âme dirigeante.

Organisme privé et sans but lu­
cratif, cette commission servirait
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Découverte dans les appareils auditifs!

Nouveau microphone permettant 
"L'AUDITION SÉLECTIVE"■3

:

compréhension de la parole. En outre, les difficultés 
d'adaptation que rencontrent les nouveaux usagers 
d'appareils auditifs sont considérablement réduites.

Maico.un pionnier dans le domaine des prothèses auditi- 
i annonce le lancement d'un appareil auditif incorpo­

rant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone. Le Mark 100 éliminé la plupart des bruits de fond 
distrayants en permettant a l usager de n'entendre que ce 
qu'il desire ecoutcr et cela d'une manière plus claire et plus 
comprehensible

Ce microphone unique utilise dans ce modèle s ajustant a 
I oreille est appelé TAO" (Linear Anay Oephaser). Il com­
porte deux admissions pour les sons, l'une â l'avant et fau­
ve a farriére. Cependant, les sons captés par l'arriére sont 
filtrés â travers un laisceau de 300 canaux microscopiques 

qui les "ralentissent" faiblement, les déphasant 
d'avec lis mêmes sons qui pénètrent par.favant. En consé­
quence. les bruits provenant de l'arriére sont sensiblement 
atténués. Quant aux sons provenant de l avant dans la direc­
tion de l'usager, ils impriment au microphone des impul­
sions sans atténuation, totalement amplifiées, donc perçues 
plus clairement.

De laborieux essais de mise en marche de ce nouvel
ont révélé

ves. a

Nous avons mis au point une démonstration spéciale de 
10 minutes permettant aux usagers d'appareils auditifs de 
comparer les ameliorations rendues possibles per celte 
nouvelle conception du microphone. Le coupon ci dessous 
peut être adressé â MAICO â Minneapolis pour demander 
une demonstration qui vous sera faite au moment qui vous 
conviendra. Cette demonstration est gratuite et ni comporte 
aucune obligation de votre part.

en verre
1

Melco Hearing Service 
1529 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal. 935-6293
Veuillez communiquer avec moi pour le ‘"Mark 100“ I

I

I
NOM I
ADRESSE 
VILLE ..... TÉLÉPHONE.... Iappareil aoditif parmi des usagers d expencnce. 

de remarquables ameliorations, particulièrement pour la Le grand dessein du chah com­
mence à prendre forme, mais scs 
voisins semblent en prendre déjà 
ombrage.

.

Egalement au 1010 Ste Catherine est, suite 308

The Christian Science Monitor
<1 tn A

•J



LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 10 FEVRIER 1975A 6

Les emplois communautaires, du travail pour tous
dies prudentes dans ce domaine.

Il a cité le cas, chez les fonctionnai­
res, de femmes qui ont la responsabi­
lité de jeunes enfants et à qui on per­
met même d’effectuer du travail de 
bureau à domicile.

conférence nationale sur la situation 
de la femme, à l’automne.

Des expériences sont présentement 
en cours sur les horaires flexibles et la 
Commission de la fonction publique, 
selon M. Lalonde, a fait des démar­

re rmettre à tous ceux qui sont en 
mesure de travailler d’avoir un em­
ploi ... si possible, voilà le but que 
vise le gouvernement fédéral avec les 
programmes pilotes d'emplois com­
munautaires qui commencent cette an­
née. dans 20 communautés à travers 
le pays.

A rémission Politique atout, hier, à 
fladio-Canada, le ministre fédéral de 
la Santé et du bien-être, M. Marc La­
londe. a reconnu que c’était là la 
frontière de la sécurité sociale.

Ces programmes, Ottawa essaie de 
les développer avec les provinces.

■ A la lumière de l'expérience de 
cette année, j'espère qu'on sera en 
mesure d'élargir considérablement 
dans les années à venir tout le secteur 
de l'emploi communautaire", a dé­
claré M. Lalonde.

II pense cependant que l'emploi com­
munautaire doit être développé très 
étroitement avec les politiques écono­
miques générales.

L'emploi communautaire n'est tou­
tefois pas la première priorité du gou­
vernement fédéral en matière de sé­
curité sociale. M. Lalonde a précisé 
qu'il s’agissait plutôt d’instituer un re­
venu général garanti, peu importe l’â­
ge, pour les personnes qui sont incapa­
bles de travailler.

11 négocie présentement le niveau 
de ce revenu avec les provinces.

La deuxième priorité est un supplé­
ment de revenus pour les gagne-petits, 
les gens à faibles revenus qui travail­
lent actuellement au salaire minimum 
et quelquefois même en bas du salai­
re minimum.

Viennent ensuite les programmes 
universels pour les produits pharma­
ceutiques et les services dentaires.

Le ministre Lalonde a également 
abordé le sujet des horaires de tra­
vail flexibles. 11 estime qu’il y a un 
développement très considérable à fai­

re de ce côté et qu’à son avis, “c’est 
sûrement une des options de l’avenir 
les plus intéressantes au plan du tra­
vail, tant de l’homme que de la fem­
me, mais en particulier de la fem­
me’’.

Le secrétariat d'Etat va d’ailleurs 
organiser au cours de l'année un sym­
posium sur le sujet avec des gais de 
l’industrie et de la fonction publique 
et il en sera également question à la
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reau de poste où il va chercher 
chaque jour son courrier.

Cette vie naturelle, M. Johannsen 
la mène depuis le début des années 
1930, parce que, dit-il, la dépression 
l'a eu, lui aussi.

Une vie naturelle n’est pas néces­
sairement une vie d’ascète. M. Jo­
hannsen aime les bonnes choses, 
mais avec modération. Il fume la 
pipe — et le cigare quand Fidel 
Castro lui en envoie ! — mais ja­
mais avant le repas de midi dont il 
lui arrive d’avancer l’heure pour 
tirer une bouffée de son tabac.

“J’aime un bon verre pour ac­
compagner une conversation au 
coin du feu”, ajoute-t-il. La bière, 
au retour d’une randonnée en ski, 
ou môme un whisky.

Ces horribles mélanges...
Il ne faut surtout pas lui parler 

de cocktail, “la pire chose que 
l'homme civilisé ait inventée : on se 
tient debout, serrés comme des 
sardines en buvant d'horribles mé­
langes et en inhalant les microbes 
qu'on se passe allègrement”.

M. Johannsen estime que 
l'homme moyen mange trop et boit 
trop: il est l’esclave de conventions 
et d’habitude s. “Lorsqu’on est 
vieux, on peut se permettre de dire 
ce qu’on pense car on n’a rien à 
perdre.

“Les jeunes aussi peuvent émet­
tre des idées originales qui peuvent 
être bonnes. “Je leur dis: pour l’a­
mour du ciel, coupez vos cheveux 
pour avoir l’air décent et peut-être 
alors qu'on vous écoutera.”

Malgré la tentation de prendre 
en main des ciseaux, le centenaire 
n’a jamais coupé les mèches trop 
abondantes de qui que ce soit. "Ce 
serait violer leurs droits", dit-il.

Un esprit jeune

M. Johannsen aime les jeunes et 
il s’en entoure fréquemment. Lui- 
même a trois enfants, sept petits- 
enfants et deux arrière-petits-en­
fants.
“II a gardé son esprit jeune en 

se mettant au niveau de tous”, dit 
de lui sa fille Alice, directeur du 
Centre de conservation de la na­
ture au Mont Saint-Hilaire, chez 
qui nous l'avons rencontré. “C'est 
lui qui m'a fait aimer les sciences 
naturelles, la géologie et l’écolo­
gie”, ajoute-t-elle.

M. Johannsen a perdu sa femme 
il y a 13 ans. C’était une Améri­
caine de Cleveland, dont il a fait, 
dit-il. une bonne Canadienne. “Elle 
était épatante, bien que nous ayons 
eu des temps difficiles à côté du 
bon temps, mais c’est à ces mo­
ments-là que la famille se serre les 
coudes.”

Une vie mouvementée

Le vieil homme regrette de n’a­
voir pas écrit son journal car il a 
eu une vie pleine d’aventures

Diplômé de l'académie militaire 
royale norvégienne en 1894, il a 
poursuivi ensuite des études d’ingé­
nierie mécanique et voyagé à tra­
vers l'Europe avec des skis dans 
ses bagages. Il parle sept ou huit 
langues.

Venu en Amérique au début du 
20e siècle, il vend du matériel 
lourd à l'industrie ferroviaire dans 
l'Ouest à une époque où la con­
struction du chemin de fer est en 
pleine activité.

Après son mariage en 1907, il 
passe quatre ans à La Havane et 
sa femme l’accompagne à cheval 
en tournée d’affaires à travers file 
de Cuba.

Ensuite c’est New York et les 
Etats-Unis: "On m’envoyait dans 
des endroits où personne ne voulait 
aller: en Louisiane, notamment, où 
la fièvre jaune sévissait, et à Pa­
nama pendant la construction du 
canal.”

Le couple élit domicile à Mont­
réal en 1928: “La meilleure chose 
que l'Amérique ait fait pour moi, 
c’est de m’envoyer au Canada”, di­
ra-t-il.

Dès 1932, les Johannsen s’établis­
sent définitivement dans les Lau- 
rentides et on dit de “Jackrabbit” 
qu’il est le Canadien qui a proba­
blement sillonné le plus grand 
nombre de pistes de ski. C’est 
peut-être pour cela qu’on lui a con­
féré l’Ordre du Canada en 1973.

M. Johannsen a une affection 
spéciale pour les Indiens parmi les­
quels il compte beaucoup d’amis et 
il s’enflamme en parlant des terres 
qu’on leur a volées, à la Baie 
James notamment.

Quelle vitalité chez cet homme 
capable d’enthousiasme et de joie 
de vivre à un âge aussi avancé! Il 
ne manque jamais d’assister au 
lever du soleil, “le plus beau spec­
tacle du monde”.

“Après tout, ajoute-t-il, c’est la 
seule façon qui me reste de devan­
cer tout le monde!"

% -'Xip mm in
: MB BBS

ÊMK. ■ s

maf

■Hi%Hm

##l| m

! A
W

kJt - •B*##I „ ' }ia
:fi % r:j

(■:mm'V. 11■SX ####!I"##/m \ %#1I B# 4:i
/S '>1 I ;;a5§ 4

I ;i > Iâ ■

i

photo Robert Nadon, LA PRESSE

C'est le Carnaval!
M. Herman Smilh-Johannsen : "La 
vie est merveilleuse. Je n'ai pas 
d'ennemis. Tous ceux qui ne m'ai­
ment pas sont morts et les jeunes et 
jolies personnes n'ont pas peur de 
moi".

Cet igloo de luxe, ce château en Espagne des Esquimaux, c'est le fameux palais de glace de Québec. Pour ceux qui auraient oublié que le carême approche, rappelons 
qu'à cette époque de l'année la capitale provinciale est sous le joug du jovial Bonhomme Carnaval. Il fait froid, on rit, on prend une gorgée de p'tit blanc, on danse, 
on glisse, on prend une autre gorgée de p'tit blanc, on tombe, on se relève, on embrasse sa compagne, on souffle dans les cornets, on reprend un autre coup de p'tit 
blanc, et vive la Reine (du carnaval) et vive l'hiver et vive le p'tit blanc.

Raymond Cartier décédé à 70 ans
Excursion 
pour fêter le 
centenaire

aurait permis à son pays de devenir 
un grand Etat industriel.

Passionné de 
journalisme

Passionné par son métier Raymond 
Cartier n’a cessé de travailler jusqu’à 
sa mort: il a notamment continué à 
fournir sa chronique quotidienne, à 
Radio-Télé-Luxembourg auquel il col­
laborait depuis 1945. La dernière de 
ses chroniques a été diffusée vendredi 
matin, mais il ne l’a pas lue lui- 
même. Depuis une quinzaine de jours, 
sa voix était devenue trop faible et il 
confiait la lecture de son papier à un 
collaborateur.

Né le 14 juin 1904 à Niort, en Ven­
dée, dans une famille d’industriels, 
Raymond Cartier avait fait ses études

aux facultés de droit et de lettres. 11 
avait débuté dans le journalisme à 25 
ans, comme rédacteur parlementaire 
à l’Echo de Paris”. Il devait ensuite 
être rédacteur en chef de r“Eoomie” 
(1937-40) et de “Sept Jours”, à Lyon 
(1940-43).

Après avoir couvert le procès de 
Nuremberg, Raymond Cartier devait 

•voyager avant d’effectuer sa rentrée 
dans la presse française en 1949, en 
participant, avec Jean Prouvost, à la 
création de Paris-Match, où il ne de­
vait plus cesser d’écrire.

Raymon Cartier est l’auteur de très 
nombreux ouvrages dont son histoire 
de la Seconde Guerre mondiale et son 
histoire mondiale de l’après-guerre où 
il avait brossé de nombreux portraits 
d’hommes d’Etat.

carriérisme. Résumée souvent par la 
formule lapidaire, la corrèze plutôt 
que le zambèze, cette doctrine avait 
été exprimée à l’occasion de deux 
grands reportages en Afrique en 1956 
et 1964.

La France, écrivait alors Raymond 
Cartier, dilapide son argent dans le 
tiersinonde en y finançant des réali­
sations somptuaires ou inutiles, alors 
que certaines régions de notre pays 
auraient pu trouver dans ces crédits 
un moyen de se relever de l’état de 
sous-développement où elles se trou­
vaient.

Raymond Cartier préférait à un dé­
veloppement de la coopération entre 
la France et le tiersmonde, une poli­
tique européenne qui, seule, selon lui

PARIS (AFP) — Journaliste et éco­
nomiste de réputation mondiale, Ray­
mond Cartier qui vient de mourir 
exerçait depuis 26 ans une influence 
incontestable par l’intermédiaire de 
l’hebdomadaire Paris-Match dont il 
avait etc longtemps le rédacteur en 
chef avant d’en devenir le codirec­
teur général.

11 avait grandement contribué à for­
mer le style de cette revue, où il in­
carnait un journaliste assis, prudent 
et documenté qui traitait des ques­
tions les plus délicates de l’actualité.

En outre Raymond Cartier est l’un 
des rares journalistes qui ait donné de 
son vivant son nom à une doctrine: le

L'excursion en tram de ski pour 
les Laurcntides. organisée pour 
fêter les cent ans de M. Herman 
"Jackrabbif’ 
quittera Rigaud à 6h40 avec arrêts 
le long du Lakeshore, à la gare 
Windsor et à divers points de la 
ville de Montréal pour prendre les 
voyageurs.

Le train s'arrêtera également 
Shawbridge dans les Laurcntides 
où Jackrabbit se joindra aux 
skieurs jusqu’à l’arrivée à Val-Da­
vid à lûh.

A la descente du train les excur­
sionnistes avec M. Johannsen en 
tète, se dirigeront vers la piste 
“Maple Leaf’’ qu’a tracée le cente­
naire il y a plus de quarante ans. 
Les skieurs se dirigeront vers le 
sud sur Sainte-Marguerite, Mont- 
Rolland et Shawbridge. Les autres 
pourront reprendre le train pour 
arriver vers llhlO à Sainte-Margue­
rite.

Smith-Johannsen.

Le train repartira de là à 16h et 
prendra les skieurs en passant.

On demande à ceux qui désirent, 
participer de s'inscrire avant le 23 
février auprès de Margaret Cann 
845-9149. Maximum: 1,000 places. 
Prix de l’excursion S10 (on apporte 
son repas avec soi). En cas d’in­
tempéries ou de pistes impratica­
bles. l’excursion sera remise au di­
manche 16 mars.

Echec à l'inflation
tous les mardis soir
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il y a quarante ans et qui vont de 
V a 1 -D a v i d à Sainte-Marguerite, 
Mont-Rolland et Shawbridge.

M. Johannsen est ravi de cette 
initiative: “Les trains de ski, c'é­
tait le bon vieux temps quand tout 
le monde se connaissait et qu'on 
était, comme une seule grande fa­
mille”.

On était alors oblige de chausser 
ses skis ou de circuler en traîneau 
dès la descente du train: c'est en 
1933 seulement que les Laurcntides 
ont vu la première automobile rou­
ler sur leurs routes, s’il faut en 
croire le centenaire.

“Jackrabbit” a toujours incité les 
Canadiens à skier économique­
ment: “Aujourd’hui, avec l'équipe­
ment à $500, les monte-pentes à $10 
et l’auto pour se rendre jusque-là, 
ça revient cher”.

Il déplore que les gens soient 
comme des moutons: “Quand une 
chose est à la mode, on la suit 
sans faire preuve d’initiatives ou 
d’idées personnelles”.

Il voudrait que la vie simple re­
vienne à la mode, cette vie same 
et économique qu’il adore et à la­
quelle il doit sa longévité.

Couper le bois, faire la popote
Lui-même préfère vivre dans sa 

petite cabane à Piedmont où il 
coupe son bois et fait sa popote: 
“Il fut un temps où je n'avais ni 
téléphone ni électricité, rien qu'un 
poêle.”

Une piste de deux milles derrière 
sa maison le conduit jusqu’au bu-

I

i

Ord. $1.94

Filet de cote garni
Tous les mardis, c'est soirée familiale au Ponderosa Steak House. On peut 
y manger à 4 pour moins de $7: c'est presque moins cher qu'à la maison.
Venez chez nous tous les mardis soir. C'est une bonne habitude à prendre.
Et vous verrez...y’en a pas comme nos steaks, y’en a pas comme nos prix.

Y’en a pas comme nous!
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C.vision rie Foode» Systèmes Limitée
8450. bout Newman, LaSalle
96, bout Saint-Jean-Baptiste, Chéteauguay
2800, montée Saint-Charles, Kirklend
880, bout du Séminaire, Saint-Jean
844, rua Principale, Granby
6850 esl rue Jean-Talon
6775, bout Décade

1365, haul. Curé-Libelle. Chomedey
3352, chemin des Sources, Dollard des-Ormoeux
«75. bout. Taschereau, Greenfield Park
2650, chemin Chambly, Longueuil
650, bout, des Laurenlides, Pont-Viau
3130. Céte-Vertu, Saint-Laurent
6000, bout, des Grandes-Prairies, Saint-Léonard
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Longueuil songent à linjonctionLes parents de
Après avoir réclamé, jeudi soir 

dernier, l’intervention du ministère 
de l’Education pour renverser la 
décision de la Commission scolaire 
Jacques-Cartier de n’accorder que 
10 classes supplémentaires, au lieu 
de 21, à l’école Christ-Roi, le co­
mité des parents du secteur Emé- 
rillon, à Longueuil, envisage le re­
cours à l’injonction pour faire 
échec à la commission.

L'école Christ-Roi ne peut rece­
voir que 710 des 1,200 enfants du 
secteur, les autres étant soit trans­
portés par autobus à une école de

sept voix contre six leur décision 
antérieure de n'accorder que 10 
classes supplémentaires à cette 
école.

Par la même occasion, les com­
missaires refusaient de revenir sur 
leur décision d’ajouter 14 classes à 
l’école Anastase-Forget.

Les parents ont alors quitté la 
salle en maugréant et ils expé­
diaient illico au ministre de l’Edu­
cation, M. François Cloutier, un té­
légramme portant plusieurs dizai­
nes de signatures invitant celui-ci à 
intervenir personnellement dans le 
conflit.

Le président du comité de pa­
rents, M. Georges Provost, a ex­
primé l’état d’esprit des parents en 
déclarant qu’il “ne restait plus 
qu’à espérer que Québec nous ou­
vrira la porte plus grande qu id’’.

Le ministère de l'Education n’a 
pas encore réagi officiellement à 
cette demande, mais l’on apprenait 
hier que le comité de parents de 
l'école Christ-Roi s’apprêtait à ré­
clamer une injonction pour empê­
cher l’application des décisions des 
commissaires.

Boucherville, soit obligés de par­
courir à pied le sentier que la ville 
de Longueuil a fait aménager à 
travers champs pour se rendre à 
l’école Anastase-Forget, dans un 
secteur avoisinant.

Le secteur Emerillon fournit 43 
p. 100 du contingent d’élèves trans­
portés par autobus scolaire pour le 
compte de la Commission scolaire 
Jacques-Cartier, et les parents, ar­
guant que le terrain est disponible 
et que la dénatalité ne menace pas 
le secteur, veulent tout simplement 
rapatrier leurs enfants à l'école

Christ-Roi, ce qui nécessiterait 21 
classes supplémentaires.
. Or, la commission envisage plu­
tôt l'agrandissement de l’école 
Anastase-Forget, qui ne connaît 
aucun problème de surpeuplement 
mais qui a besoin d’un gymnase 
extérieur.

Les normes exigent en effet 27 
classes pour l’obtention d’un gym­
nase extérieur, et l’école Anastase- 
Forget n’en compte que 13: elle 
poursuit donc ses activités avec un 
gymnase intérieur quoique le bruit 
nuise considérablement à la vie pé­
dagogique de l’institution.

Les parents du secteur Emérillon 
appuient d’ailleurs la demande du 
comité de l’école Anastase-Forget 
en vue d'un agrandissement de l’é­
tablissement, mais ils ne veulent 
pas que cela se fasse à leurs dé­
pens.

Jeudi soir dernier, la CSJC s’é­
tait réunie en assemblée spéciale, 
à la demande de deux commissai­
res, pour revoir la question de l’a­
grandissement de l’école Christ-Roi, 
mais en dépit de la présence de 
nombreux parents en colère, les 
commissaires maintenaient par

lUn avion 
à la mer

UNE FEMME
_ AU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION?

ATHENES (API 
avion de transport militaire 
ouest-allemand s’est abîmé 
en mer dimanche soir, alors 
qu’il allait atterrrir sur la 
base aéro-navale de Souda, 
sur l’ile de Crète.

Les 42 personnes qui se i 
trouvaient à bord seraient - 
mortes. Un porte-parole de la 
base a précisé que l'avion, \ 
qui arrivait d’Allemagne fé­
dérale, avait émis un mes­
sage de détresse alors qu'il 
ne se trouvait qu'à 16 milles 
de la base.

Le pilote n'a pas expliqué 
quelles étaient les difficultés 
auxquelles il se heurtait. L’a­
vion transportait 40 militaires 
allemands se rendant à la 
base d'entrainement tactique 
sur missiles de Khania et 
deux membres d'équipage.

Un très violent orage s'é­
tait abattu sur la région au 
moment où l’avion s'est i 
abimé en mer. Le mauvais 1 
temps a obligé les autorités j 
militaires à interrompre les 
recherches.
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Muhammad 
est mourant
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C’est dans les salles de conférences 
que sont adoptées des politiques 
qui ont énormément d’influence sur 
notre vie. Pourtant la plupart des 
femmes qu’on y voit-a quelques 
exceptions près-tiennent toutes le 
même rôle: celui de serveuse de café 
au service des hommes qui prennent 
les décisions.

Peut-être pourrait-on rajouter des 
fauteuils dans les salles de confé­
rences, pour que nous ayons, enfin, 
voix au chapitre avant que ne 
soient prises ces décisions dont nous 
subissons infailliblement les consé­
quences, bonnes ou mauvaises.

Combien d’entre nous savent 
qu’aucune profession, aucun poste, et 
ce, dans quelque domaine que ce 
soit, ne leur est interdit? Aucune 
entreprise n’a de clause dans sa 
charte qui défende aux femmes l’accès 
à son conseil d’administration. De 
plus, des lois ont été promulguées qui pro­
tègent les femmes contre toute discrimina­
tion. C’est à se demander pourquoi si 
peu d’entre nous accèdent à ces postes! Nous 
croyons si fermement, semble-t-il, que les 
carrières sont le fait des hommes et les em­
plois celui des femmes, que nous abdiquons 
systématiquement sitôt après avoir atteint 
le cinquième barreau d’une échelle qui en 
compte dix.

un préjugé empêche l’une d'entre 
nous de poursuivre la carrière de son 
choix, nous devons nous efforcer 
de corriger la situation. Nous devons 
nous faire entendre et faire pression 
auprès de ceux qui ont de l’influence: 
politiciens, amis, professeurs, édi­
teurs de journaux et tous ceux qui 
siègent aux conseils d’administration.

Si vous désirez plus de renseigne­
ments sur l’Année internationale 
de la Femme et sur le statut de la 
femme au Canada, écrivez-nous ou 
remplissez le coupon ci-après et 
postez-le.

Si vous voulez recevoir un maca- 
ron“POURQUOI PAS?”'ou un jeu 
d’affiches, indiquez-le dans la case 
appropriée.

CHICAGO (PAi — Eli­
jah Muhammad, 77 ans. le 
fondateur de la secte “Na­
tion de l'Islam" mieux 
connue comme les Musul­
mans Noirs aux Etats- 
Unis, était dans un état 
critique, hier, à l'hôpital 
Mercy, de Chicago, à la 
suite d'une congestion car­
diaque.

Le chef religieux fut 
admis à cet hôpital le 30 
janvier pour subir un exa­
men médical et des tests 
divers.

Le porte-parole de l'in­
stitution a déclaré que les 
médecins ne s'étalent pas 
encore prononcés sur ses 
chances de rétablissement.-
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Pierre-Dac| 
a fini de 
faire rire
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L’époque des suffragettes est révolue.
Le temps est venu où la femme doit prendre 
conscience de ses capacités et des lois qui 
protègent ses droits.

Pour y parvenir, chaque femme devra se 
convaincre que la barrière des préjugés 
peut être abolie, que les responsabilités ne 
sont pas le lot exclusif des hommes, que 
le succès et la réussite ne sont pas incompa­
tibles avec la féminité. Pourquoi pas? 
Certaines femmes Vont démontré.

Cependant, si une loi, un précédent ou

PARIS (AP) — Le chan­
sonnier et humoriste André 
Pierre-Dac est décédé, di­
manche soir, à l’âge de 81 
ans, à son domicile parisien.

Fils d’un négociant, il était 
né le 15 août 1893, à Chalon- 
sur-.Nlarne. Après avoir été 
chauffeur de taxi et repré­
sentant, il s'était lancé dans 
le spectacle et était devenu 
célèbre en 1938 en lançant, 
avec Francis Blanche, le 
journal "L'Os à moelle”, qui 
devait reparaître entre 1964 
et 1966.

Auteur de plusieurs livres, 
dont “Malheur aux barbus” 
et “Furax” en collaboration 
avec Francis Blanche, il 
avait interprété divers rôles I 
au cinéma, notamment dans | 
“Une fille à croquer” et i 
“Allez France”.

Pierre-Dac était chevalier 
de la Légion d'honneur, croix 
de guerre 1914-1918 et 1939­
1945, médaille de la Résis­
tance.

“POURQUOI PAS?”,OTTAWA, ONT. K1A 0A5
□ Je désirerais plus de renseignements sur l’Année internationale 

de la Femme et sur le statut de la femme au Canada.
□ Veuillez m'envoyer le macaron "POURQUOI PAS?”
□ Veuillez m’envoyer un jeu d'affiches (offert à partir de mars).

NOM

ADRESSE

VILLE

PROVINCE CODE POSTAL

POURQUOI RAS?
BREVETS D'INVENTION

Marques de commerce 
Dessins de fabrique 

en tous pays
107»

I* Le ministre
chargé de la situation de la femme Année internationale de la FemmeMARION 

ROBIC & ROBIC
2100, Drummond. Montréal 107 

Téléphone 288-2162

xii I



\

A 8
VIVRE s ■/7n □aujourd nui LUNDI

10 FEVRIER 1975

est aussi favorisée par l'irré- C'est ensuite d'éviter la sé- 
gularité des horaires de dentarité dans toute la me­

sure du possible et de se li­
vrer jusqu’à la fin de la vie 
aux activités physiques régu­
lières qui mobilisent sans fa­
tiguer exagérément. On peut 
considérer la marche comme 
le type même de ce genre 
d’activités.

Il faut aussi prendre l’habi­
tude de se présenter réguliè­
rement à la selle en s’aidant 
au besoin de suppositoires ou 
d’huiles inertes, comme 
l’huile de paraffine, pour fa­
ciliter l’expulsion de matières 
légèrement ramollies. N c 
manger ni trop ni trop peu.

Lorsque ces procédés sont 
inefficaces, l’avis du médecin 
devient indispensable puis­
qu’il faut savoir alors si la 
paresse intestinale relève ou 
non de causes infectieuses, 
neurologiques ou organiques 
sans quoi le traitement ra­
tionnel ne peut en être insti­
tué. Dans ce traitement, les 
laxatifs n’ont qu'une valeur 
d'appoint. Leur utilisation 
empirique ne donne que rare­
ment des résultats satisfai­
sants quand on la prolonge. 
Elle ne doit être qu’épisodi­
que sous peine d’aggraver 
très souvent les troubles 
quelle est censée guérir.
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Les tendances à la consti­

pation sont aussi facilitées 
par les particularités du 
comportement général, lui- 
même en relation directe 
avec lé mode de vie. Le ner­
vosisme est souvent en cause 
dans la paresse intestinale 
durable. Il peut être inné. 
Mais il est tout aussi souvent 
en rapport avec les modalités 
quotidiennes d e l’existence 
qui comporte pour beaucoup 
de gens, même âgés, bien 
des motifs de tension psychi­
que avec les conséquences 
que cette tension peut avoir 
sur la vie organique la plus 
banalement exprimée. Toutes 
les formes de sédentarité ont 
une influence néfaste sur la 
fréquence et la régularité des 
selles pour ces motifs ou, 
tout simplement, parce que 
l'inactivité corporelle s a c- 
compagnc très souvent d’une 
certaine inertie viscérale, en 
particulier de l’intestin.

C’est le cas des personnes 
âgées qui se déplacent très 
peu, en particulier des invali­
des qui restent presque conti­
nuellement assis ou alités. 
Ceux-là sont les candidats 
tout désignés au fécalome. Il 
faut savoir y penser.

Notons enfin que certains 
médicaments favorisent ou 
provoquent la constipation. Il 
en est ainsi de la précieuse 
et banale aspirine et, rappe- 
lons-le, paradoxalement en 
apparence, de très nombreux 
laxatifs utilisés sans discer­
nement.
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Les causes de 
la constipation
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pour cette dernière, sous l’in­
fluence des laxatifs dont 
l'abus tarit en quelque sorte 
partiellement les sécrétions 
glandulaires nécessaires à 
l'élaboration d'un bol fécal 
normal.

Le rôle de 
l'alimentation

L’alimentation peut interve­
nir aussi bien par excès que 
par défaut. Il n'est pas rare 
que les gros mangeurs soient 
aussi des constipés. Mais ce 
n’est pas rare non plus chez 
les petits mangeurs. La con­
stipation compte parmi les 
conséquences secondaires dé­
sagréables des régimes res­
trictifs si l'on ne prend gar­
de d’y incorporer des ali­
ments de faible valeur calo­
rique mais de volume ré­
siduel appréciable. Les gens 
qui ne se nourrissent qu’avec 
des aliments riches dont la 
digestion s’effectue sans lais­
ser de déchets intestinaux 
importants y sont voués. 
C'est le cas de ceux dont l’a­
limentation est surtout com­
posée de viande, de corps 
gras, de denrées sucrées à 
l’exclusion des légumes verts 
et des fruits riches en dé­
chets cellulosiques nécessai­
res à la constitution de selles 
dont la consistance et l'abon­
dance permettent une expul­
sion facile. Beaucoup d’hom­
mes dédaignent ces légumes 
et ces fruits. Ils versent gé­
néralement dans l'embonpoint 
et la constipation chronique. 
Par son influence sur les se- 
crétations gastriques et intes­
tinales, l'excès régulier des 
épices peut jouer un rôle no­
table dans la constipation qui

Les causes connues de la 
constipation sont nombreuses. 
Il est assez difficile de les 
énumérer dans un ordre logi­
que car, quand on s'en in­
quiète, la constipation est 
déjà ancienne. C'est presque 
toujours le cas chez les per­
sonnes âgées. Si bien que 
l'on ne peut guère savoir par 
quel trouble organique ou par 
quelle erreur de comporte­
ment l’installation dans la 
paresse intestinale a com­
mencé. Il s’y mêle alors bien 
souvent certains désordres 
fonctionnels des glandes di­
gestives, certains déséquili­
bres nerveux, des erreurs ali­
mentaires plus ou moins évi­
dentes et les conséquences du 
mode de vie dont la comple­
xité se prête mal à l’analyse. 
C’est pourtant en s’efforçant 
d’agir sur chacun de ces fac­
teurs dans la mesure où il 
est impliqué que l'on a les 
meilleures chances de mettre 
au poiçt le traitement effi­
cace, cas par cas.

Les sécrétions 
digestives

On comprend que si elle 
s'opère dans des conditions 
physiologiques idéales, la di­
gestion se solde par une 
émission facile et régulière 
des selles qui en sont le ré­
sidu. A l'inverse, toute alté­
ration des sécrétions digesti­
ves: pancréatique, hépatique, 
biliaire ou intestinale, ne 
peut qu'avoir un retentisse­
ment fâcheux sur la phase 
digestive finale. Dans le cas 
de la constipation, c'est géné­
ralement la fonction biliaire 
et la fonction intestinale qui 
sont en cause, notamment.
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Je suis née le 23 septembre tendance à ne pas s'imposer 

1929 à 7 heures 20 minutes soit par fidélité, habitude, ou 
Vous seriez gentille peur de l'inconnu, 

de ne pas mentionner le lieu 
de ma naissance et. si possi­
ble. l'année et la date.

Depuis plusieurs années, 
i'ai l'impression d’être, où je 
travaille, arrivée à un cul de 
sac. Un changement s'impose 
je le sais mais je le crains 
en même temps.

Croyez-vous qu'une bonne 
étoile m'aidera à solutionner 
mon problème’’

vie. Cette période sera excès- tion est une limitation dc­
s i v e m e n t alléchante pour vrait tendre à disparaître, 
vous.

Tous les contacts, avec ou 
par des étrangers, seront 
rentables. Votre état d’esprit 
devrait se transformer à 
cette époque et vous rendre 
plus entreprenante.

D'autant, qu'au même mo­
ment. Neptune fait un trigone 
à votre Uranus natal avanta­
geant le domaine intellectuel.
Toutes les démarches et mis­
sions confidentielles seront 
très avantagées.

Uranus, depuis quelques 
temps, fait un semi-sextil à 
votre Soleil. Du 2 mai au 9 
septembre l'aspect sera plus 
précis.

Bien qu'un semi-sextil soit 
mineur il donne une nette 
conscience qu’un renouveau 
est nécessaire. Cet aspect 
stimule les facultés de créa­
tion et d'innovation.

Comme vous pouvez le 
voir, il vous sera difficile de 
résister au changement d'au­
tant que, du 26 juillet au 14 
octobre, Saturne sera en bon 
aspect de votre Soleil natal.
Vous jouirez de l'estime de 
votre entourage. Si ce n'est 
pas la popularité ce sera une 
considération certaine.

Vous aurez l'occasion de 
consolider votre situation 
côté matériel. Toutefois, mé­
fiez-vous des milieux admi­
nistratifs qui pourront s'a­
charner à vous mettre des 
bâtons dans les roues.

Du 26 juillet au 15 septem­
bre, Jupiter fait également 
un bon aspect à votre Sa­
turne natal ce qui aura pour 
effet d'aplanir vos difficultés.

Tout ce qui, jusqu'à pré­
sent. constituait une frustra-

Mème si votre Soleil est 
conjoint à votre ascendant, 
ce qui donne une forte per­
sonnalité. il est situé en mai­
son 12 donnant ainsi prépon­
dérance aux choses tenues 
secrètes, au mystère, à la 
restriction des élans et au 
confinement.

Bien entendu, si vous n'é­
coutez que votre auto-des­
truction latente et vos crain­
tes, et que vous répondez à 
la conjonction que fera Sa­
turne en passant sur Pluton 
en maison 10 de la réussite 
sociale, vous manquerez 1 oc­
casion qui s'offre à vous.

Pourtant, cette annee. vos 
possibilités sont excellentes 
pour donner un coup de 
barre à votre vie. Vous pour- 

„ riez démarrer dans une autre
malheureusement pas posst- direction et reprendre un 
ble de ne pas mentionner la 
date et Vannée de votre nais­
sance. Plusieurs personnes 
me demandent la même fera à partir du 17 avril, 
chose. Vous devez compren- plus spécialement le 28, une 
dre que l'intérêt de • cette conjonction à votre Uranus 

• chronique réside dans le fait natal. Ici je fais une paren- 
quc d'autres peuvent s’identi- thèse car un transit ne pro­
fier à la personne à qui je duit pas nécessairement un

effet au moment où il se réa­
lise. Tout dépend du coup de 
main, si on peut s'exprimer 
ainsi, que lui donnent les au­
tres planètes.

4 mortes 
à cause du 
silicone

Chère madame, il n'est
Dr. H. D.

nouveau souffle.

Une femme 
prix Nobel 
de la paix?

Jupiter, entrant en Bélier,

LAS VEGAS, Nevada 
(AFP) — Quatre femmes, au 
moins, sont décédées des sui­
tes de traitements par injec­
tion de silicone, a révélé un 
groupe de chirurgiens de Las 
Vegas favorables à une légis­
lation interdisant ce produit 
à des fins de soins esthéti­
ques.

Plusieurs centaines de fem­
mes sensibles à la mode des 
seins opulents, dans les an­
nées 60. ont suivi à Las 
Vegas des traitements à base 
de silicone liquide. Nombre 
d'entre elles souffrent main­
tenant de réactions qui vont 
de la décoloration précoce à 
la gangrène. Le silicone, 
selon des constatations médi­
cales, a notamment interféré 
petit à petit avec la circula­
tion du sang. De nombreuses 
mastectomies —ablation 
d'un sein — ont dû être ef­
fectuées. Les injections de si­
licone sous forme liquide ont 
été interdites en 1968 aux 
Etats-Unis, cependant ce pro­
duit peut encore être utilisé 
sous d'autres formes.

réponds La conduite 
à tenir

Puisque à défaut de connaî­
tre toutes les causes de la 
paresse intestinale ou en con­
naît les plus fréquentes, il 
est possible d’y échapper ou 
de lui opposer une parade ef­
ficace à la condition de s’im­
poser certaines disciplines 
générales qui relèvent de 
l'hygiène plus que de la thé­
rapeutique.

La première, c'est d'équili- 
brr son alimentation en y 
introduisant les éléments cel­
lulosiques indispensables four­
nis par les légumes et les 
fruits qui en sont riches.

Pourtant je mets les gens 
en garde, car pour que le 
thème de deux personnes soit 
identique il faut réunir exac­
tement les mêmes conditions 
soit: la date, l’année, l'heure 
et le lieu de naissance ou 
posséder la même planète votre maison 5, de la créati- 
dans la même maison et le vite, avec celui de votre mai- 
même signe. Même là. seule son 3, de la pensée et des 
cette maison est concernée et communications, 
tout dépend des aspects 
qu'elle a avec les autres 
maisons.

Tel Aviv (AFP) — Le co­
mité public en faveur de 
Beate Klarsfeld qui milite en 
Israël doit annoncer au­
jourd'hui sa décision de pro­
poser la candidature de Mme 
Klarsfeld pour le prix Nobel 
de la paix.

Selon ces sources, le co­
mité doit adresser à la Com­
mission norvégienne du prix 
Nobel, un rapport sur les ac­
tivités de Mme Klarsfeld en 
ce qui concerne le jugement 
d'anciens nazis ainsi que sur 
ses récents voyages au ser­
vice de l’humanité dans les 
pays arabes.

Ce passage s'effectue dans 
la maison des associations et 
met en cause le maître de

Votre état d'esprit vous 
permettra d'envisager une 
transformation des plus béné­
fiques. Vous pourrez compter 
sur l’aide d'amis influents 
qui vous pousseront à l'au­
dace

Vous êtes née à la toute fin 
du signe de la Vierge et 
votre ascendant est au début 
de la Balance soit en con­
jonction avec votre Soleil. 
Déjà le signe de la Vierge a

Il est possible également 
qu'un grand voyage que vous 
ferez ou déciderez à cette 
époque soit l’occasion de ce 
changement. Du 19 mai au 13 
juin, Jupiter sera au sextil 
de votre Jupiter natal, en 

' maison 9, des grands voya- 
j ges et de la philosophie de la
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Une lueur d'espoir au Centre Berthelet
par Anne RICHER

Le Centre Berthelet en a 
vu de toutes les couleurs de­
puis ces dernières années et 
bien des gens ont souhaité 
une réforme en profondeur 
de cette institution de déten­
tion pour adolescents.

Cette fois le processus de 
réorganisation semble bien 
amorcé et. pour la première 
fois peut-être, une lueur d’es­
poir brille pour les pension­
naires et le personnel de 
cette institution.

Son nouveau directeur gé­
néral, depuis le 20 décembre, 
Jean-Marie Carette, s’est at­
telé à la tâche, d’abord de 
régler les problèmes avec le 
syndicat en négociant de ma­
nière intensive, puis en pré­
parant un plan de réorgani­
sation du Centre Berthelet.

Psycho-éducateur, attaché 
précédemment, à l'Etape de 
Val-d’Or, Jean-Marie Carette 
est un homme jeune, qui a 
décidé de s'entourer d'une 
équipe jeune. La grande idée

qui sous-tend son projet: nous pouvons même la quali- I e s éducateurs travaillent 
l’humanisation du centre et fier d’avant-gardiste.” pour le bien des jeunes, cette
ce, de toutes les façons. En Les relations avec le per- fois l’administration les ap- 
mettant l’accent sur les rela- sonne! ayant été solutionnées, puie fermement en travail­
lions personnelles thérapeu- Il reste à solidifier l’attitude lant elle aussi dans cette op- 
te-enfant cl en transformant compréhensive de part et tique, 
le milieu physique. d’autre qui caractérise le “Le personnel doit avoir
“Nous nous sommes inspi- début de mandat du nouveau confiance. Et les jeunes doi- 

rés, dit-il des enquêtes et dlrecteur- vent faire confiance à leurs
multiples rapports qui ont été Bien sur, on ne se cache éducateurs. C'est la condition 
présentés sur le centre. Mais pas que tous les changements majeure du succès,” ajoute 
aussi nous innovons. Cette in- vont provoquer quelques grin- Jean-Marie Carette. 
novation se situe au niveau cements de dents et peut-être 
de la gamme de services qui soulever des difficultés. Mais, berge 78 enfants. D’ici quel- 
seront offerts aux jeunes et comme le dit le directeur, ques jours il sera en mesure

d’en recevoir 108, de 14 à 18 
ans. Temporairement, on re­

________________________________________________ ____________  çoit les enfants de 13 ans.
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1,1Le “donjon”, le “trou" est 
fermé depuis la mi-novem­
bre. Et il ne fait pas de 
doute que la direction de I"ins­
titution ne compte pas le ré­
ouvrir.
“Pourquoi des mesures pu­

nitives sévères? Au contraire, 
les règles seront plus sou­
ples, dit le directeur. Notre 
vocation est de tenter de 
transformer les jeunes, de 
les rendre plus heureux. La 
présence de l'adulte suffit 
souvent à créer cette atmos­
phère de confiance. L'éduca­
teur peut, s’il n’est pas sub­
mergé de travail, être pré­
sent durant les crises du 
jeune et surtout les préve­
nir.”

<nsees à des particuliers, 
groupes ou organismes 
dont les projets auront re­
tenu l'attention du jury 
White Owl.

De plus, les prix annuels 
White Owl de $10.000 et de 
$3,000 seront décernés res­
pectivement au groupe et 
au particulier considérés 
comme ayant le plus con­
tribué à la qualité de l’en­
vironnement au Canada.

Toute personne désirant 
des renseignements sur les 
prix et subventions White 
Owl peut s'adresser aux 
Prix de conservation 
White Owl. Imperial To­
bacco. 3810. rue Saint-An­
toine. Montréal, H4C 1B5.

Bonne Année
animal, dans un cycle de 
12 ans. Les 11 autres an­
nées du cycle sont celles

C'est demain que com­
mence la nouvelle aimée 
chinoise, l’an 4673.

C’est l'année du Lièvre. 
Les Chinois désignent cha­
que année du nom d'un 
du Dragon, du Serpent, du

■Cheval, du Bélier, du 
Singe, du Coq, du Chien,

■ du Sanglier, du Rat, du 
Boeuf et du Tigre.

L'Association des restau­
rants chinois de Montréal, 
dans un communiqué aux 
journaux, souhaite une 
bonne année à tous les 
clients de ses membres.

Quant à nous, nous sou­
haitons bonne année à 
tous les membres de la 
communauté chinoise de 
Montréal
e Les Grand Ballets Ca­
nadiens entreprendront de­
main une tournée d'un 
mois dans huit villes de 
l'Ouest du pays. La com­
pagnie offrira 23 représen­
tations de "Roméo et Ju­
liette". une chorégraphie 
de Brian Macdonald. Au 
même programme, l,es 
Grands Ballets offriront 
"Tarn ti Delam". autre 
chorégraphie de Macdo­
nald sur une musique de 
Gilles Vigneault. "Roméo 
et Juliette" sera à l'affi­
che à Montréal et à Qué­
bec en avril.
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de bruit que celui des grè­
ves. mais il joue un rôle 
fort utile en enseignant 
aux travailleurs à tirer le 
meilleur parti possible de 
l'argent qu'ils obtiennent 
par la négociation collec­
tive.

Encouragement 
à la conservation

Le programme de con­
servation White Owl insti­
tué par la compagnie Im­
perial Tobacco versera 
celte année $35.000 en sub­
ventions pour appuyer di­
verses actions visant à l'a­
mélioration de l’environne­
ment.

Des subventions . allant 
jusqu'à $2,500 seront ver-

Du producteur au 
consommateur

Des “clubs alimentai­
res" lancés par M. André 
Laurin, directeur du ser­
vice des coopératives de 
la CSX, permettent aux 
producteurs de vendre di­
rectement leurs produits 
aux consommateurs, aug­
mentant eux-mêmes leurs 
revenus et permettant aux 
acheteurs de réaliser des 
économies de l’ordre de 20 
p.c., signale l'hebdoma­
daire "L'Echo abitibien".

Les clubs alimentaires 
de l’Abitibi auraient réa­
lisé l'an dernier un chiffre 
d’affaires de l'ordre de S5 
millions.

Le service des coopérati-
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ilLa tâche de cet éducateur 
est de sécuriser le jeune.
Dans un milieu de vie plus 
attachant, le délinquant, n'a 
pas le goût aussi fréquent de 
s'enfuir, ajoute le directeur.

Dans un premier temps, 
les sections vont passer de 13 
à huit jeunes. Ces groupes, 
en étant réduits, permettent 
déjà de créer un univers de 
vie plus chaleureux.

Les unités de vie physiques 
vont elles aussi changer de 
visage. Et c’est cette partie 
du projet qui coûtera le plus
cher. Parce qu'on ne veut ., . , ...
que chaque groupe de jeunes b,es' ce Qui devrait en pnn- très court le temps oc sa-
se retrouve dans un milieu C1‘,e rall',er tout lc m?ndc- v0,r 011 ,ls doivenl allcr-
plus humain, il va falloir Ues enfants, mésadaptés so- 
abattre des murs, regrouper fiaux en;? c!l graves car 
des chambres, refaire la dé- a vocatl°” de Berthelet sera 
coration qui était à toute fin toujours de recevoir les du­

ces questions sont d ailleurs D r a t i n u e inexistante Du llls graves . auront a leur 
purement théoriques Nous ?apis idéaux, des vraies ^ition cinq étages, cinq

faWf PL :5KS Sïïa,ÏLS w ”
s£jA t rtas ssTiÆ'ssft
d enseignement nouvelles. qua |e nouveau directeur en-----------
(dont font partie les jeux tend faire. '
éducatifs) vers une société.
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M. Je-on-Marie Carette, nouveau directeur général du Centre Berthelet.

ront mis en oeuvre pour 
vraiment tenter de les trans­
former. Un y fera l'appren­
tissage au milieu du travail 
par des méthodes appro­
priées. loin de la scolarisa- 
lion papier-crayon, afin 
d'être le plus prés possible 
de la réalité.

Et finalement, la réinscr- . 
lion sociale, dernière étape 
qui couronne tous les efforts. -

Recul des limites de l'enfance Transiiion-observation. Une 
moyenne de deux mois, pour 
faire une synthèse de l'indi­
vidu. connaître sa personna­
lité. son potentiel, apprendre 
tout sur lui. en résumé.

à quatorze ans, contraire­
ment à ce qui se passait il y 
a un demi ou un siècle. 
Alors, pourquoi faire sem­
blant de ne pas se rendre 
compte de cette équivoque, 
source de tant de malenten­
dus?

On s'étonne que les étu­
diants de quinze ou de seize 
ans aient leurs syndicats et 
manifestent dans la rue et 
que les étudiantes de qua­
torze ans réclament la pilule. 
On les considère encore 
comme des enfants. Puis- j 
qu’ils ne veulent plus l’être, i 
ne vaudrait-il pas mieux le 
décréter officiellement, en les 
prenant désormais pour des 
adultes, ce qui leur donnerait i 
peut-être un sens accru des j 
responsabilités?

Les discussions à la fois I 
des pédagogues, des mode- ; 
cins et des législateurs sur j

Les jeux éducatifs se ré- dans la plupart des cas. nous 
pondent et se popularisent pensons ensuite avec nostal- 
chaque année. Les pcdago- gie durant toute notre vie. 
gués estiment qu'un jeu bien Pourquoi devenir adulte à 
conçu, qui plaît à un enfant, quinze ans? Est-ce utile? Une
peut faire avancer son déve- fois qu’on l'est, on ne fait
loppement intellectuel. ' malheureusement pas marche 

Il faut naturellement les arrière, 
varier. Ainsi, avec cinq, dix, 
ou encore plus de jeux espa­
cés sur quelques années, fille 
ou garçon, "sautent" des se­

maines, voire des mois.

Réadaptation à cour! 
L'accueil-transition. On les terme. Réadaptation à long 

recevra là pour un temps terme. Tout les moyens se-
r

En même temps que tout 
civilisation, qui fera cela, le personnel de la mai­

son sera appelé à se perfec­
tionner. Des périodes intensi­
ves de cours seront données 
à même les heures ouvra-

On peut y ajouter égale­
ment un autre critique, c'est 
qu'a cette fin du vingtième 
siècle, où le chômage me­

. nace l'humanité, il n’est
Sans pouvoir les multiplier, peut-être pas très opportun 

cependant, juisqu à l'infini. Ils d’accroitre encore les masses 
deviendraient alors lassants, 
et leurs effets tomberaient à 
zéro.

■ Car le problème est préci­
sément de savoir s'il est re­
commandé de le faire au- 
delà d'une certaine quantité l'âge d’entree dans la vie, 
et de cadence. D'ores et c'est qu’il la prolongerait, en 
déjà, les enfants de moins de quelque sorte. Qu’on le 
Six à huit ans peuvent avoir veuille ou non. on n’est plus
un à deux ans d'avance sur un enfant, de nos jours, à
leurs grands parents quand seize, même pas à quinze ou 
ils avaient leur âge. Grâce, 
avant tout, à une nourriture 
plus appropriée, à des vita- i 
mines, a des soins médicaux, 
qui les mettent à l'abri de 
certaines maladies et aux ef­
forts des parents et des édu­
cateurs, conjugués avec des 
jeux et des jouets bien choi-

vers une 
reculer de plus en plus les li­
mites de l’enfance. 1Agence Keystone)

de ceux qui cherchent un 
emploi par l’arrivée prématu­
rée des jeunes. %

Ce qui milite cependant en 
faveur de cet avancement de -
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mVsis.
A partir de la scolarité, le 

rôle des enseignants devient 
capital. Leurs méthodes,' le 
nombre — (si possible) res­
treint d'enfants dans la 
classe, de la psychologie, de 
la naticnce de l’instituteur, 
ou de l'institutrice, etc...

Dix ou onze ans atteints, 
on entre (les filles surtout) 
dans la période de la pu­
berté, avec ses problèmes 
particuliers, qui, s’ils sont in­
telligemment expliqués et ré­
solus, peuvent faire faire un 
nouveau bond. Dans le cas 
contraire, ils risquent de pro­

retard dans le dé-
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voquer un 
veloppement de l’enfant.

La controverse en 1975 
tourne autour de l’utilité, de 
l’opportunité et... des limites 
de cette accélération. Faut-il 
arriver à ce que les enfants 
sachent lire à quatre, voire 
même à trois ans?

A une époque où le droit 
de vote et la majorité légale 
sont prises à dix-huit ans, ce 
serait, après tout, parfaite­
ment logique.

Deux objections sont oppo­
sées à cette perspective: 
physiquement, 
ment, un enfant n’est pas 
assez mûr, développé pour 
aller en classe (véritable) à 
trois ans, même pas à qua­
tre, ni pour s’installer dans 
la société productive, active, 
à dix-huit, ou à vingt ans, en 
tant que médecin, architecte, 
avocat.
’ Question de préjuge peut- 

être qui s’atténuerait et dis­
paraîtrait peu à peu, au fur 
et à mesure que ces mêmes 
jeunes auraient fait leurs 
preuves.

D’autre part, en accélérant 
la croissance physique et in­
tellectuelle, on abrège ces 
années d’enfance, auxquelles,

A coeur qui soupire V_ j 
offrez l'or qu'il désire..M'P®psychique- Lampe tempête 

en verre laiteux
*

Des roses de soie 
pour votre dulcinée

t
Un bijou délicat en or jaune 10 carats qui sait parler 

d'amour...
Cette série romantique comprend trois pendentifs 

et un bracelet... orné chacun de deux coeurs enlacés... 
une déclaration d'amour de toutes saisons.

Les pendentifs coûtent $37.50, $32.50 et $42.50. Le 
bracelet, $27.50.

t
De petites lampes ravissantes, offertes a 
un prix raisonnable. Décorée? ù la main, 
elles conviendront parfaitement à votre 
boudoir ou au chalet.
Hauteur 1 O1/?", long cordon, garniture 
dorée et interrupteur. £70pièce

Ces délicates fleurs de soie imitent à ravir la 
reine du jardin. Quelle merveilleuse façon de 
dire "Je vous aime"... aujourd'hui, ou durant 
toute l'année.

Choix de colons. SZOOchacune
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Revlon donne à votre peau 
l’hydratation dont elle a besoin

Donnez à votre peau le traitement dont elle a be­
soin avec la série “Prescriptions hydratantes” 
de Revlon. Ce traitement de beauté unique et 
complet a été créé par Revlon afin d’aider à don­
ner à chaque type de peau son degré d’hydrata­
tion nécessaire. La série comprend un traitement 
particulier pour chaque type de 
peau: normal, gras, sec ou très 
sec. Vous êtes ainsi assurée de 
trouver les produits nettoyants, 
tonifiants et hydratants qui 
vous conviennent.
Revlon a aussi créé récemment 
la “Crème hydratante conti­
nue” (formule spéciale), une 
crème de nuit intensive qui 
complétera vos soins épidermi­
ques.

Une offre Revlon exclusive à Eaton. Le nettoyant 
et le tonifiant de la série “Prescriptions hydratan­
tes” sont présentés dans une boite qui peut servir 
de cadre moderne (5” x 7” environ). Vous pouvez 

obtenir cet ensemble pour seu­
lement 1.95 à l’achat de n’im­
porte quel autre produit Rev­
lon.
Venez consulter notre conseillè­
re, Lynette Kennedy, qui sera 
au Centre-ville pour répondre à 
vos questions, du 11 au 15 fé­
vrier, de même que M. Risto 
Helin, spécialiste en soins de la 
peau et en maquillage.

Eaton Centre-ville (rez-de-chaus­
sée) et à tous les autres magasins 
Eaton."Rayon 216

Composez 842-9211

Utilisez votre 
carte-comptable Eaton.
Destination Eaton
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vivre aujourd'huiA 10 LA PRESSE, MONTREAL,

votrehoroscopef "A MONTRÉAL, ILS P»/lFIILIEIVir  ̂
I TROIS LANGUES... I
I LE FRANÇAIS, L'ANGLAIS, LA MODE" I

Une revue de mode américaine de réputation internationale décrivait ainsi la grande 
popularité de la made a Montréal. Celle atmosphère est exactement celle du Colle­
ge LaSa -a où les étudia us vrvet : intensément le monde de la mode dans leurs étu­
des bilingues.

UCfNCl SCKIBfCI

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront francs. Ils s'in­
téresseront à tout ce qui tou­
che l'être humain de près ou 
de loin. Leurs idées révolu­
tionnaires porteront souvent 
leurs fruits et pourront se 
concrétiser. Ils auront le don 
de l'invention et de la créa­
tion. Ils seront animés de 
sentiments généreux.

Préparez-vous pour celle carrière fascinante1

GESTION DE LA MODE
bt E:r• Entrainement donne par des experts du monde de la mode et do l'administra­

tion.
• Visites industrielles pratiques.
• Conférenciers invités et colloques.
• Stages rémunérés dans les magasins de Montreal.
• Activités para-académiques.
• Service de prêts du Ministère de l'Education.
• Service permanent de relations publiques avec le domaine de la mode.

UELIER

Soyez prudent dans le do­
maine professionnel. Certains 
de vos collaborateurs du sexe 
opposé, séduits par vos char­
mes, chercheront à donner à 
vos relations un tour plus in­
time.Inscrivez-vous dès MAINTENANT pour septembre 75

BEEIEGE LMSM1LE
X/* DU 21 AVtlL 
O 20 MAI

12 TAUREAU

Ne vous limitez pas à un j 
! cercle d'amis restreint. Ac- : 
J tuellement, vous êtes en me­
! sure de faire de nouvelles 
I connaissances très Intéressan­

tes. surtout par le biais d’as­
sociations et d’activités de 
groupe.

2015, rue DRUMMOND 
Montréal. H3G 1W7

(OUI» IREZ... CHOISISSEZ LASALLE 
MHS HÉRITEZ 17 EX C ELLE ACE

842-3823

T---------

/^RCOUREZ LE COEUR DE L'EUROPE EN 45 JOURS 

PAR CINÉ-TRAVELOGUE SPÉCIAL_______
'y/vdr ,/£■ Zz /z/zz< TOUS ërvantK

"«VOYAGE SUR LE
,!M=RHIN- ^ «IBS 

kALPES’l

I VOUS INVITE A SA

VENTE à V; rf»
i(!

de nettoyage de tapis
i-

,:1 H ,
Nous nettoierons un deuxieme tapis pour seulement VW YERVANT fera la cueillette de vos deux tapis et 

les nettoiera selon son fameux procédé: le plus 
|H grand des deux au prix régulier, et l’autre pour 

1 SEULEMENT UN CENT DE PLUS!m en couleur

I

20% DE RABAISm iur la leattoyiga 
Iroadloem mur 4 murLes coutumes, les cultures, 

les sports et les beautés 
naturelles en HOLLANDE - 
FRANCE-ALLEMAGNE- 
AUTRICHE 

Guy de la riviere
hole et votre guide en perionne

Age d’or et enfants moins de 14 ans $1.00

Cette offre ne durera qu'un tempe Umitt.

composez 735-2731

erwam
LTÉE.

MERCREDI JEUDI NETTOYAGE DE TAPIS'

V TT T ■ïwm :1
•~Vr> 'T’V 7 IL
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Vous serez tenté de partici­
per à des réunions de 
groupe, d'adhér er à des 
clubs, de faire partie d’asso­
ciations.

toute façon, on vous obser- ou 24 octoim
vera beaucoup, et"les langues BfoJ 11 lu m pomim 
iront bon train à votre sujet, scorpion 
Vous auriez tort de faire fi Vous pourrez faire totale- 

vos amitiés. Et, si vous lan- de votre réputation. ment confiance à vos vrais
cez des invitations, faites amis. Ouvrez votre coeur à
preuve de beaucoup de juge- BNT3YVY7 6U 14 A0UT l’un d’eux, discutez avec lui
ment. Car une seule “brebis KjjJU M smnua ' d’un problème grave qui vous
galeuse” risquerait de gâcher vierge préoccupe. A vous deux, vous

gXg /jT) M Jum lieu de papillonner, et de fa- au

MSf&Hvp' 22 juiuet voriser flirts et passades, at- ““S* 21 decimue.
tachez-vous à consolider des

DU 21 MAII *M AU
21 JUIN

GEMEAUX
Montrez-vous sélectif dans

DU 21 JANVIE*LIS /^W> AU 
W If FEVK1U« VERSEAU

Vous ferez preuve d’une 
activité débordante, et l’on 
vous verra dans toutes les 
manifestations 
Partout où vous irez, vous 
serez la ve,dette. Prenez 
quand même te temps de 
vous reposer.

.mondaines.

SAGITTAIRE
Vous aurez tendanceà 

vous montrer un peu trop 
agressif dans vos propos, ce
qui risque de vous causer du
tort, notamment dans le do­
maine professionnel et par ri- 

Témoignez votre affection à cochet, financier, 
des personnes en qui vous 
avez confiance. Evitez à tout
prix une querelle avec un capricorne

Ne prêtez pas le flanc aux ami intime qui vous est tout 
commérages. Mais ne soyez acquis. Ne provoquez pas la mettre d’élargir énormément 
pas non plus médisant. De jalousie des êtres chers.

CANCER
Vous serez infiniment tente rapports affectifs sérieux, 

par des aventures sans lende­
main, et vous vous montrerez 
très entreprenant avec une 
personne qui en réalité, ne 
vous intéresse pas du tout.

EX —DU 23 5EPTEMIKE£ AU
"V 21 OCTOIHE POISSONS

Votre vie sentimentale ne 
sera pas de tout repos. Vous 
devrez faire face à des mal­
entendus ou à des divergen­
ces d'opinion. Tout cela ne 
sera pas très grave. Vous 
parviendrez à régler tous les 
problèmes.

BALANCE

E3£ sJT DU 52 OECÏMHE

20 JANVIER
LION

Les astres vont vous per­

le cercle de vos relations.

En cette semaine de la StA/alentin
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»il A, \Et Pbsez ce

qui saura Vémouvoir! 
Offrez-lui le “Bouquet 

d’Amour”de FTD.

\

if V.-\

II

iî < ;
ii j.

l! ^

il i,

s 7! Ii

V /lis
ü ii Z Avec la touche spéciale parfumée “Joie de Fleur®”.!! ; \

/

\: VI, Comment lui plaire davantage? Et si 
vous faites parvenir le “Bouquet 
d’Amour” tôt, vous pouvez 

transformer son jour de Valentin en 
une semaine de Valentin. Donc, 

téléphonez ou rendez-vous chez votre fleuriste 
FTD dès aujourd’hui, et rappelez-vous qu'il 

peut expédier votre “Bouquet d’Amour” 
presque partout.

isUtivSxI Al V N
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$15°°*

m
wAÊm

ü î Normalement disponible 
pour moins deII A/l! i Ciïm / • En tant que commerçant indépen­

dant, chaque fleuriste FTD 
fixe ses propres prix

v--\ii BjSB

y SI Km oyez-le (ôt. Les quantités 
peuvent devenir limitées.*66
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^^^&&f2$0jJTéléphonez à votre fleuriste FTD; il possède la touche spéciale!

6 1975 Florists' Transworld Delivery.

Madame A. LafleurDon Belvedere
FLEURISTE

Hôtel Château Champlain 
Montréal 735-1668 

Livraison dans tout Montréal

Don BelvedereFleuriste Ampleman
243 bout. d’Anjou 

Châteauguay 
691-9114

FLEURISTE 
6045 Côte-de-Uesse 

Montréal 
livraison dans tout Montria/

7117, rue Saint-Denis
735-1668

271-3548

Frank Flowers 
Fleuriste

2935 avenue Haig 
254-9419

Jules A. D'Alcantara Fleuriste Hétu Inc.DESSUREAULT FLEURISTE
1267 rue Bourgogne 

Chambly 
658-6324

Inc. 32 Chemin Oka 
St-Eustache 
627-2636

3033 est. Sherbrooke 
526-5955

Mimosa FleuristeAndré Laurier 
Fleuriste

Mme G. M. 
Labissonnière

1024, rue Mont-Royal est 
526-5577

Fleuriste Irène Enrg.
883, boul. Sainte-Croix 

Ville Saint-Laurent 
747-7506

8690, rue Saint-Denis
3637, Sainte-Catherine est 

521-4233 388-3251

S»I

Pinkertons 
Flowers Ltd.

Nicole Fleuriste Inc.
535 St-Charles

Boucherville 
655-1250 — 655-9121

fleuriste Rive Sud
1268, chemin Chambly 

Longueuil

677-0228
Fleuriste 

1270, me GUY 
935-4793

GiP.. Houle eu prop.

5127 Sherbrooke ouest 
Montréal 487-7330

Fleuriste 
Smith Brothers

139 St-Jean 
Longueuil 
677-2826

Les Fleuristes 
Universels Inc. Fleuriste Victor Inc.

420 Chemin Selwood, 
Ville Mont-Royal, 

731-7511 ‘
810 boul. L'Ange-Gardien 

L'Assomption — 589-5647 
(sans Irais d'appel)
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LITTÉRATURE/LA SEMAINE_________
Plusieurs griefs 
de l'industrie du 
livre contre Québec

THEATRE/CRITIQUE

Cette folle 
de Mavra 
Mavrovitch

teurs, sur la foi de la promesse du 
ministre quant à la passation de la 
Loi de prêts garantis, ont réalisé 
des programmes d’édition qu’ils ne 
peuvent plus financer;

• pendant cette période égale­
ment, l’inflation est venue rogner 
les marges des libraires et des édi­
teurs, tout en voyant les budgets 
des bibliothèques pour l’achat du 
livre diminués par l’augmentation 
de leurs frais administratifs;

® enfin, la baisse dq dollar né­
cessitait un changement de tabelles 
qui a été proposé par le comité 
consultatif du livre et auquel le mi­
nistre des Affaires culturelles n'a 
pas donné suite.

Martin Gray 
s'installerait 
au Canada

Il est question, selon les sources 
qu'on peut qualifier de fiables au 
ministère de l’Immigration d'Ot­
tawa, que l’écrivain Martin Gray 
ait choisi de venir s’établir au Ca­
nada.

Attendu à Montréal vendredi der­
nier, toujours selon ces mêmes 
sources, M. Gray, qui a fait l'an 
dernier une tournée du Québec 
pour la promotion de ses livres, 
songerait à élire domicile à Mont­
réal. Jusqu’ici, rien n’indique que 
M. Gray soit rentré au pays le 
jour où il était attendu.

Du 19 au 26 avril de l'année der­
nière, l’auteur de “au nom de tous 
les miens” et de “Le Livre de la 
vie” avait visité Québec, Chicou­
timi, Sherbrooke, Trois-Rivières et 
avait donné plusieurs entrevues à 
Montréal.

Né en 1925 dans le ghetto de 
Varsovie, sa vie, disait-il, a com­
mencé à l'âge de 13 ans alors que. 
sous les pressions des forces hitlé­
riennes contre cette ville, il avait 
commencé la dure lutte qui devait 
l’amener à survivre, malgré la 
mort de tous les siens.

Il s’est ensuite évadé du camp de 
Treblinka, où les nazis l’avaient no­
tamment forcé à enterrer plusieurs 
corps de Juifs. Il est ensuite men- 
bre de la Résistance, et entre à 
Berlin en 1945 avec les troupes de 
l’Armée rouge — y étant devenu 
l'un des plus jeunes officiers.

L'après-guerre le retrouve aux 
Etats-Unis, où il était venu rejoin­
dre sa grand-mère, et ù le com­
merce des antiquités en avait peu 
à peu fait un homme à l'aise. 11

avait même fait l’acquisition d'un 
domaine sur la Côte od’Azur 
près de Cannes, où il vivait 
avec sa femme, le mannequin 
Dinah Gray et leur quatre enfants.

Mais c’est de nouveau un coup 
du sort: le 3 octobre 1970, un in­
cendie de forêt entraîne la mort de 
sa femme et de ses enfants. C’est 
l'année suivante qu’il publie “Au 
nom de tous les miens”, où l’au­
teur se pose les questions fonda­
mentales sur ce qui peut maintenir 
un homme en vie. Ce livre lui at­
tire des centaines de milliers de 
lettres, et la correspondance conte­
nant plusieurs questions, les répon­
ses à ces questions constituent la 
base d’un second ouvrage, “Le 
livre de la vie”, où Martin Gray 
poursuit la recherche de son équili­
bre et du bonheur.

Ces deux ouvrages ont connu des 
traductions en 18 langues, else 
sont vendus à quelque 410,000 
exemplaires pour le premier et 
quelque 255,000 exemplaires pour le 
second — et ce, seulement en lan­
gue française.

ience meme de l’auteur des “Ames 
mortes”.

La trame de “Ce fou de Gogol” re­
pose presque entièrement sur celle du 
“J'oumal d’un fou”, sauf que le per ­
sonnage central devient dans ce cas-ci 
Mavra, la servante de Poprichtchine, 
et que celle-ci, par amour de son mai-; 
tre, le petit fonctionnaire qui taille les 
plumes et qui entend le langage des 
chiens comme d’autres entendent des 
voix, finit par devenir aussi folle que ' 
lui.

La dernière partie du spectacle est,’ 
du reste, complètement consacrée à 
un épisode analogue à celui du “Jour­
nal d’un fou” : comme Poprichtchine 
se prenait pour le roi d’Espagne. 
Mavra, elle, se prend pour la reine 
d’Espagne, Dulcinée VIII.

Le procédé, reconnaissens-le, est as­
tucieux, comme avait été très intelli­
gente l'adaptation théâtrale qu’au " 
début des années 60, Roger Coggio et 
Sylvie Luneau avaient préparée à par­
tir du “Journal d’un fou”. Tune des 
cinq nouvelles comprises dans les 
“Récits de Saint-Pétersbourg”.

Ces nouvelles sont probablement, 
avec “Le Revizor” et “les Ames 
mortes”, ce que Gogol a fait de meil­
leur. “Le Manteau” et “le Nez”, par 
exemple, restent des modèles du 
genre, non seulement à cause de la 
rigueur de leur construction et de la 
précision de leur rythme mais égale­
ment à cause de la netteté de leur 
écriture et du caractère inusité de 
leur atmosphère.

Le délire-monologue de Mavra Ma­
cro vitch est ponctué de chansons dont 
la musique a été composée et est in­
terprétée à la guitare par André An­
gelina C’est joli et fort bien fait.

Des projections de diapositives re­
tiennent avec régularité aux enchaîne­
ments. Très utiles pour les change­
ments de costumes qui se font pres­
que à vue, derrière un paravent 
translucide, elles illustrent les allées et 
venues beaucoup plus canadiennes que 
russes de Poprichtchine et elles ne gê­
nent pas: c’est le principal.

On ne saurait toutefois en dire au­
tant des costumes un peu baroques 
et surréalistes que Monique Mercure 
doit enfiler... et désenfiler. Pareille e 
mascarade néo-expressionniste déca-,1 
dente ne se justifie guère. Une chose 
est sûre: elle nous distrait et du texte - 
et de l’interprète : et elle entre en " 
contradiction avec une mise en scène 
d’autant plus efficace qu'elle st plus 
discrète et plus simple.

Dans un télégramme adressé au 
Premier ministre du Québec, M.

., Robert Bourassa, le Conseil supé­
rieur du livre (CSL) demande que 
les ministères des Affaires culturel­
les et de l’Education, concernés 
par le monde de l’édition, donnent 
suite à une série de promesses for­
mulées depuis le 26 février dernier 
par Québec.

Réunis en assemblée générale 
mercredi, les organismes attachés 
au CSL ont adopté les résolutions 
suivantes:

® Que le ministre des Affaires 
culturelles déclare sans équivoque 
et le plus tôt possible qu’il main­
tient les principes sur lesquels a 
été basée et établie la politique de 
distribution du livre aux institutions 
par les libraires agréés et que par 
conséquent, en aucun cas, la Cen­
trale d’aide à l’approvisionnement 
des maisons d’éducation du Québec 
(CAMEO) ne sera utilisée pour 
vendre ou distribuer des livres aux 
institutions subventionnées ;

o Que le ministre des Affaires 
culturelles dépose dès l’ouverture 
de la prochaine session le projet de 
loi de prêts garantis déjà rédige 
qui lui a été soumis par le comité 
consultatif du livre;

• Que ce même ministère con­
sulte, comme il Ta promis, l’en­
semble de la profession du livre 
pour établir en commun la politi­
que du livre;

• Que le ministère de l’Educa­
tion prenne les mesures nécessaires 
pour que l’implantation du système 
international d’unités (SI) dans 
l’enseignement ne nuise, en aucune 
façon, à l’industrie de l’édition;

• Que le ministère de l’Educa­
tion prenne immédiatement des 
mesures pour favoriser la publica­
tion des ouvrages d’érudition.

A cet égard, le CSL a fait valoir 
divers arguments, à savoir:

e lors d’une rencontre, le 26 fé­
vrier 1974, entre le Conseil supé­
rieur du livre et le ministre des 
Affaires culturelles, ce dernier 
avait promis qu’une Loi do prêts

garantis à l’édition serait présentée 
à la prochaine session du Parlement 
et qu’au cours de cette même réu­
nion, il avait rassuré le président 
de l’Association des libraires du 
Québec sur l’avenir de la politique 
du livre;

© le 17 juin 1974, lors d’une ren­
contre avec le Premier ministre, 
M. Robert Bourassa, ce dernier 
avait rassuré les représentants de 
la profession du livre que la Loi de 
prêts garantis ne saurait tarder;

• le 18 juillet 1974, la CAMEO a 
été formée par la Fédération des 
commissions scolaires catholiques 
du Québec et que l’annonce de 
cette formation a été interprétée 
comme une indication de l’intention 
du ministre de retirer aux libraires 
agréés la fourniture des livres aux 
institutions;

• le 5 novembre 1974, le minis­
tre des Affaires culturelles déclara 
aux représentants du CSL qu’il 
était décidé à régler tous les pro­
blèmes du livre au moyen d’une 
loi-cadre et que dans, ce but, il 
avait fait mener des enquêtes qui 
étaient déjà très avancées et que 
par conséquent, la profession n’au­
rait plus longtemps à attendre des 
solutions;

o le 6 décembre 1974, lors d’une 
rencontre officieuse, le ministre a 
de nouveau confirmé que les tra­
vaux progressaient et que la loi-ca­
dre ne se ferait pas longtemps at­
tendre;

© depuis plus de deux ans, l’édi­
tion universitaire ne reçoit plus de 
subventions pour la publication 
d’ouvrages d’érudition et, par con­
séquent, ce retrait clu ministère de 
l’Education entraîne l’impossibilité 
de publier de nombreux ouvrages 
de grande valeur scientifique;

© le 19 décembre 1974, le minis­
tre des Affaires culturelles a for­
mellement promis au directeur gé­
néral du CSL que le 15 janvier, au 

» plus tard, la profession serait con­
sultée sur un projet de loi-cadre 
sur le livre;

• pendant cette période, les édi­

"Ce fou do Cogol" de Forban Sensoy. Textes 
de Nicolas Gogol et Fer bon Sensoy. Musique 
d'André Angélinl. Décors et costumes de Mikie 
Hamilton et de l'Atelier Omlque. Diapositives 
de Sadottin Aykenf. Eclairages de Daniel Du- 
halmc. Mise en scène de Forban Sensoy. Avec 
Monique /Aercure. A l'affiche au Patriote en 
Haut.

par Martial DASSYLVA
Un comédien a toujours besoin d'é­

chapper à la routine, de relever des 
défis, de réchauffer et de perfection­
ner son organe, mais aussi d’habituer 
le public et de s’habituer lui-même à 
des emplois différents de ceux dans 
lesquels on le cantonne consciemment 
ou inconsciemment.

I-e spectaclc-solo est un moyen par 
excellence de parvenir à cettë fin et 
le "one woman show" de Monique 
Mercure au Patriote en Haut nous 
rappelle heureusement qu’elle vaut 
plus et mieux que l'image qu’on s’en 
fait habituellement, qu'elle a une pa­
lette très variée, en plus de savoir 
chanter très agréablement et de jouer 
du violoncelle. Avis donc à ceux qui 
seraient toujours tentés de lui faire 
rejouer les Rose Ouimet ou les veuves 
Begbick.

En la regardant travailler vendredi 
soir dernier, j’essayais d'imaginer ce 
qu’elle pourrait donner dans l’un des 
grands rôles de soubrette du théâtre 
de Molière; ou ce que pourrait en ob­
tenir un feuilletoniste de télévision qui 
aurait l'amusante idée de combiner 
ses talents de comédienne et de vio­
loncelliste dans une émission de fic­
tion. Cela pourrait s'intituler, en fran­
çais, “Aimez-vous le violoncelle'.’” et, 
en anglais, “Excuse My Violoncello”.

Mais les critiques ont toujours trop 
d’imagination. Et l’établissement des 
distributions suit généralement les lois 
un peu bizarres des affinités électives 
(et sélectives,!, sans oublier celles 
plus imprévisibles encore de l'offre et 
de la demande.

Sur la petite scène du Patriote en 
Haut, Monique Mercure interprète 
avec aplomb, diversité et virtuosité 
cinq personnages distincts que l’au­
teur de “Ce fou de Gogol” a tirés et 
du “Journal d’un fou” et de l’exis-

Elections à 
l'ALQ

Lors de l'assemblée générale an­
nuelle des membres de l’Associa­
tion des libraires du Québec tenue 
récemment à Montréal, M. Ray­
mond Carignan, président et direc­
teur général de la librairie Fran­
ce-Québec de Montréal, a été élu 
président de cet organisme.

Le nouveau conseil de direction 
se compose de: M. André Constan­
tin (montréal) (premier vice-prési­
dent); M. Claude Payette (St-Jean) 
(deuxième vice-président); M. Ray­
mond Beaudoin (Montréal) (secré­
taire-trésorier).

Les autres membres du conseil 
sont MM. André Dussault (Mont­
réal», Jean-Yves Guimont (St-Geor- 
ges-de-Beauce), Mme Rachel D. 
Laplante (Rimouski), Charles La- 
traverse (Québec), Cartier Mi- 
gnault (Hull), Jacques Rouillard 
(Drummondville) et Pierre Tousi- 
gnant (Chicoutimi).

L’association groupe 40 membres 
réprésentant 75 libraires québécois.

Un cinquième séminaire en li­
brairie sera organisé en mai à l’in­
tention des employés des librairies 
du Québec avec le concours du mi­
nistère ’ des Affaires culturelles du 
Québec et du gouvernement fran­
çais.

J.-P.B.
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AUX AVENTURES DE 

FLESH GORDON 
ET SES AMIS!

HE4SÉLNOTA BENE: Lo Bureau de 
surveillance du cinéma, orga­
nisme créé par ie gouverne­
ment du Québec, a approuvé 
chacune des annonces de ciné­
ma paraissant dans nos pages, 
et conformément à la loi sur le 
cinéma.
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FRANZ-PAUL DECKER Directeur Artistique
iA.Lt n^MAISm production RUDY DURANDm cactusm
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Gagnant des pnx.
Meilleur film de I annce. 
Meilleur reafisateur: FelliniMardi et mercredi 

11,12 février à 20 h 30
RICHARD THOMAS P^T| 

r5ie MARY LAYNE ic.«,>
SctninoetlealiMOM MARTIN ZWEIBACK 
OirKiicn LOU BRANDT 
ostntotic GENERAL FILM CORP.

Du Uin. eu Dim. 7.30-9.30

- -. • :• ' :«en vedette

Sx Le meilleur Sim de I année
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Le film #1 de 1974.Y.': WFRANZ-PAUL DECKER au pupitre Un des dix meilleurs films 
de l'année.
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Mario Bruno
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Denise Robert
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.* IWAGNER: Parsifal, prélude 
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Iff VOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMS Musica Camerata: un bon petit concert
;

jolie musique, et qui fut 

fort joliment jouée.

Pur contre, le Trio à 
cordes en sol majeur de 
Beethoven a été joué 
assez médiocrement. En 
fait, ce fut une simple lec­
ture. avec une seule 
préoccupation: jouer les
notes et maintenir un. 
juste ensemble entre les 
trois instruments. L’inspi­
ration n’y était pas, c’était 
ennuyeux, et les faiblesses 
d il violoniste Grinhauz, 
particulièrement sur le 
plan de l’intonation, y fu­
rent encore évidentes. 
Heureusement, il s'est res­
saisi pour le Dvorak de la 
fin: l'oeuvre reçut de sa 
part, de celle de sa 
femme au piano et du vio­
loncelliste 
une interprétation très soi­
gnée sur tous les plans.

En SENSURRGUKB 14 mitage, il passa à la Sir 
George Williams Univer­
sity et finalement à la 
Christ Church Cathedral 
i la cathédrale anglicane), 
située entre Eaton et La 
Baie, ce qui permet à un 
auditoire plus vaste encore 
de venir oublier, par une 
heure er demie de bonne 
musique, l'abrutissant ma­
g usinage du samedi 
après-midi.

ÏUSICA CA.V.ERATA .Y.ONTRfcAl 
midi, u la Christ Church Cathedral

PROGRAMME

La Sonate de Poulenc 
nous a valu la révélation 
d'une jeune flûtiste mont­
réalaise, Margaret Tretlie- 
wey (remplaçant Cindy 
Subirana, indisposée), qui 
fut l’élève de Hervé Bail- 
largeon, de Jean-Paul 
Major, puis à New York 
du réputé Samuel Baron, 
et dont la technique et la 
musicalité, le soufle et la 
sonorité, permettent d c 
prédire qu’elle ira loin. 
Mlle Trethewey n'a pas 
trop accentué le côté "fo- 
folie”, très... Poulenc, de 
r'allegro" initial et du 
"presto" final; elle aurait 
pu cependant souligner da­
vantage la plainte de la 
"Cantilen a" médiane, 
page très proche des 

"Dialogues des Carméli­

tes" c r é é s la même 

année. 1957 let non 1953.

comme l'indiquait le pro­
gramme).

Le Poulenc nous a éga­
lement permis d’apprécier 
le talent de pianiste de 
Gerald Wheeler, que l'on 
n'entend toujours que 
comme organiste et clave­
ciniste (il est organiste ti­
t ii la ire de la Christ 
Church Cathedral). Gerald 
Wheeler et Berta Rosen- 
nohl-Grinhauz 
d’ailleurs une très bonne 
exécution des "Six Epigra­
phes antiques", pour piano 
à quatre mains, de De­
bussy. 11 y avait de l'en­
semble. et même davan­

tage: du style, du goût. 

Ce cahier, même s'il date 

des dernières années de 

Debussy, ne compte certes 

pas parmi ses oeuvres 

majeures. Mais c'est de lu

■f ANSV: Sonate pour flûte et pia io (1957) (Poulenc) :
-et Trethewey, flûtiste, et Gerald Wheeler, pam/r 
Trio pour violon, alto et violoncelle no 2, en sel rna 
!eur, op. 9 no I (Betlhcven) : Luis Grinhauz viole 
niste. Robert Verebes. altiste, et Jack /.’•naekoiv 
violoncelliste.

mm
Six Epigraphes antiques". pour piur.o à quatre »» ,. • - 

:l»15) (Debussy) : Berta Rosenohl-Gr.nhaur et Gcr.tid 
Wneeler, pianistes.
t <o pour piano, violon et violoncei e no en si oemoi 
majeur, op. 21 (Dvorak) Oerta Rosenonl-Grir.hau.v 
n amstc. Luis Grlnnau:. violoniste, et Jack /Zendo 
sohn, vio'onceil’sie.

T
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100 - '5.
Canada et du Montréal, du 
ministère des Affaires cul­
turelles du Québec et de 
la Guilde des Musiciens. 
Aucun prix d'entrée im­
pose. même pas de lais­
sez-passer à se procurer: 
on entre tel un sorti en 
Imite libellé. En somme, 
une sorte de "Pro Musica 
populaire"...

Musica Camcrata a dii 
changer de local deux fois 
depuis les débuts: de l'Er-

par Claude GINGRAS

Musica Camcrata Mont 
réal est un organisme qui 
présente depuis quelques 
années des concerts de 
musique de chambre le 
samedi en fin d'après 
midi, avec le concours de 
musiciens locaux, la plu­
part professionnels et bien 
connus, et qui peut les ol- 
frir gratuitement au public 
grâce à l'aide tinaneièrv 
des Conseils des Arts du

donnèrent
Semaine 2 -CATHERINE 0.9: .le vais rarement à Mu­

sica

19

Camcrata. Je m'y 
suis rendu samedi dernier, 
principalement parce que 
le programme était parti­
culièrement attrayant. 
L'auditoire était assez con­
sidérable, remarqua­
blement silencieux aussi, et 
trois des quatre oeuvres 
au programme ont reçu 
une exécution tout à fait 
remarquable.

W |18ans
AdultesDustin Hoffman 
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tien avec Nat Cohen. présente 
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MERCIER: "Emmanuel! 18:25. 
21:40.

MIDI-MINUIT: "Prôner la queue
comme tout le monde": 13:00, 15:50. 
18:45, 21 :40. "Le feu aux lèvres": 
14:20, 17:15, 20:10.

MONKLAND: "For Pole's Sake";
18:15, 21:50. "California Spill":
16:20, 20:00.

NATIONAL: "La furie des vampires": 
12:00, 15:10, 18:20, 21:45. "La révolte 
des morts-vivants" : 13:30, 16:40.

. 19:55.
OUTREMONT : "Qu'il était bon 

petit Français": 19: JO. "On 
graisse1 pas les cochons A l'eau clai­
re": 21:30.

PALACE: "Texas Chainsaw Massacre":
13:25, 15:25, 17:25, 19:30,21:35. 

PAPINEAU (cinéma 1): "Contes immo­
raux": 13:10, 14:50 16:35, 13:15,
20:00, 21:40.

PAPINEAU (cinéma ?). "Les charnel­
les": 15:00, 18:20, 21:35. "La pen­
sion du libre amour": 13:30, 16:45. 
20:00.

PARADIS: "Pousse, mais pousse égal": 
18:30, 20:20, 22:05.

, PARC: "Gina": 19:00, 21:00. 
t PICCADILLY : "Black Belt Joncs".
, PIERROT : "Le trio Infernal": 13:00. 

15:10, 17:20, 19:30, 21:40.
PIGALLE: "Glna": 13:C0, 15:00, 17:00. 

19:00, 21 : CO.
PLACE DU CANADA: "The Fronl Pa­

ge": 19:15. 21:15.
PLACE VILLE-MARIE: "Lenny": 12:45.

14:55, 17:C5. 19:20. 21:30.
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 

"Night Porter": 12:20. 14:20. 16:40, 
18:50, 21:00.

PLAZA: "Vas-y Bonhomme": 12:30,
grande

cm, airs de la Messe en la majeur 
et des Cantates nos 36, 57, 68 et 166.

CENTAUR (453, St-François-Xavicr) — 
Ce sclr, 20:30, Montreal Chamber Or­
chestra. Dir.: Wanda Koluzny. Solis­
tes: John Grew, claveciniste. Jeanne 
Baxlresser, flûtiste, Guy Traticante 
et Claudia Martin, violonistes. Oeu­
vres de J.5. G> a ch; Concerto pour 
clavecin en ta mineur, Suite no 2, 
avec flûte, Concerto pour deux vio­
lons et 3e "Concerta brandebourgeois".

musique
COURS 

D’INITIATION 
À LA DÉCORATION 

INTERIEURE

Wse B

* en plus en couleur f g

UNIVERSITE MCGILL
Music Building (555 ou 
ke) — Auj.. 14:00, K 
soprano.

birdthiur-d 
est. Sherbrco-
arcn Bender.

14:30.
12:40.COMMODORE: "Rappoil sur la vie

sexuelle de la ménagère no 3". "Les 
aventures inlimes dos h 
riés". "Salon de massage".

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE: "Le rouge et le noir": 
20:30.

CREMAZIE: "Vincent, François, Paul 
et les autres": 19:20,21:30.

DAUPHIN: Salle Renoir:
comme un cheval fou": 19:15, 

le McLaren: "Toute
19:15,21:30.

ELECTRA: "Prenez la queue comme 
tout le monde": 13:00, 15:50, 18:45, 

feu aux levres": 14:20,

*

fcinéma ommes ma-
\r • i A (I m • r N *.i \

BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700. 
Saint-Denis) — “c soir, 20:30, AndrC- 
Sébastlen Savoie, pianiste. "Contes" 
(AAedtner), "Chants magiques" (Mon), 
peu), "Preludes :ur des thèmes ca­
nadiens" (Miqnone), "Fête-Dieu A 
Séville" (Albéniz), Variations cur 

agncllo" (Mozart), "Dan­
ses mexicaines" (Ponce), "Proie do 
bébé" (Villa-Lobos). Entree libre. 1 ART'SANS

tJOU: "L'Arnaque": 21: 
mentalement vôtre": 19:30.

"Le sexe nu": 14:45,
"Chevalier servant a

DU15. "Senti-
MEUBLE

QUEBECOIS INC -

théâtreARLEQUIN: 
18:05, 
louer":

21:25.
13:05, 15:25, 19:45.

ATWATER (cinéma 1): "Towering in­
ferno": 12:10. 15:15. 18:10, 21:10. 

ATWATER (cinéma 2): "Airport 1975":
19:15, 21:15.

AVENUE :

"J'lrai 
21:15. 

une vie": "Come unSail V\
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRA- i 

LE ( 12CO, Dlcury) — "L'Ecole des ! 
•emmes" de Molière.

GRAND THEATRE DE QUEBEC '.salle 
"Le Sea Horse"

J. /.‘.oorc: 20:30. Prcduc- 
Compagnlo Jean Duceppc.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — "La main passe" de Fey- i 
dcau: 20:Do. Production du Théâtre I 
du Nouveau-Monde.

//Ih, I « I ' I A
Vil U* VÔN’Hf Ai . i. •

- m nsl Igné mEn î s * ~

8661836
DÉBUT DES COURS 

17 FÉVRIER

UNIVERSITE McGill (Rcdpûtn HdM 
Ce soir, ?0:30. Groupe Baroque tic 

Montreal. (Gacl/no Gahora. sopra­
no, Tarns Gabor,i ri Claire Sega!, 
violonistes, Robert Vcrebcs, altiste. 
Waller Joachim, violoncelliste, et Gé­
rai.! Wheeler, claveciniste). Oeuvre: 
de J.S. Bach: Sonate en ré majeur 
pour violoncelle et clavecin, Sonate 
en do mineur pour violon et clavc-

?t:40. "Le 
. 17:15, 50:10.
ELYSEE:

cord": 19:30, 21:30. (salle Eisenstcin): 
"Les dernières Fiançailles": 19:30, 
21:30.

EROS: "Happily ever after": 11:25 
14:00, 16:20, 19:05, 21:35. "Space
Thing" : 10:15, 12:45, 15:15, 17:50,
20:20.

EVE: "The Minor's Wife": 10:00, 12:55, 
15:50, 18:40, 21 :35. "Deep Love":
11:35. 14:25. 17:20, 20:15.

FESTIVAL:
14:30. 16:00, 17:30, 19:00, 20:30, 22:C0. 

FLICK (sail© max!): "Blazing Sad­
dles". "The Producers". (Salle mini): 
"Erotic Dreams": 12:30, 15:40, 13:50, 
22:00. "The Punishment" : 14:00,
i7:C0, 2C:CC.

GRANADA : "Réveil des

"Little Prince" : 13:10. 
14:40, 16:20. I80C, 19:40, 21:15. 

BEAVER: "These pleasures condem­
ned": 13:10, 16:CO. 18:50, 21:40. "Ra- 
gina's secrets": 12:00, 14:50. 17:4c. 
20:30.

BERRI: "M. Majcslyk": 14:35, 13:10, 
21:40. "Les casseurs de gang": 12:55. 
16:25, 19:55.

BIJOU i "Uno vierge pour St-Tropcz": 
13:20, 16:55, 20:30. "Le rallye des 
joyeuses": 14:45, 18:20, 21:55. 

CANADIEN: "Vas-y bonhomme": 12:30. 
15:35, 18:40, 21:50. "La grande
trouille": 14:00, 17:05, 20:15. 

CHAMPLAIN: "Deux hommes dans la 
villa": 12:15, 15:20, 18:35, 21:50.
"Vingt pas vers la mort": 13:50.
17:00, 20:10.

CHATEAU (cinéma l): "Les charnel­
les": 14:50, 18:10, 21:35. "Decanv- 
ron à Canterbury": 13:00, 16:20. 19:j5. 

CHATEAU (cinéma 2): "Gina": 13:00, 
15:00, 17:00, 19:CO, 21:00.

CHEVALIER: "Le mouton enrage" 
12:30, 14:50, 17:10,

I InHi(salle Resnais,': "Amar* Louis-Fi'i-CrtCile) 
lidv/ard J 

on de la
d'i
:;o ^divertissement érotique pourcouplesamoureuV
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Flesh Gordon": 13:G0.

“‘VOYAGE SUR LE
*HIN ^E^ALPES

A.lêfc'" en couleur
. '1/0*1*' les coutumes.les cultures. les sports et

les beojfes naturelles en HOLLANDEv^^^^^^^H j 

FRANCE-ALLEMAGNE-AUTRICHE
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Age d'Or et enfants moins de 14 ans. S1.00 *QVj \S||
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SOCIÉTÉ NOUVELLE DE CIINÉMSTOOHAPBIE IMC

2e Grand [18aNS|

La Grande 
Trouille"

Peter Cushingm/15:35, 13:40. 21:50. "La
trouille": 14:00, 17:05, 20:15.

PUSSYCAT: "Prison Babios": 13:10,
16 : GO, 19:00, 22:03. "Obscene house": 
11:50, 14:43. 17:40, 20:30.

REGAL : "Rapport sur la vie sexuelle i 
de la ménagère no 3". "Les aventu- . 
res infimes des hommes mariés". : 
"Salon de massage".

RIVOLI (cinéma 1): "Journal secret 
d'une prison de femmes": 14:50,
! S: 10, 21:30. "Marchands de filles": 
13:10, 16:35, 19:55.

RIVOLI: (cinéma 2): "La révolte des 
morts vivants": 14:25, 17:55, 21:25. 
"La furie des vampires": 12:40, 16:10, 
19:40.

SAINT-DENIS: "Pousse, mais pousse 
égal": 13:CO, 15:15, 17:25, 19:40, 21:50.

SEVILLE: "Earthquake": 12:33. 14:50, 
'7:00, 19:15, 21:30.

SNOWDON: "Klansman": 13:00, 15:05. • 
17:15, 19:25,21:45.

VAN HORNE: "Night Porter": 17:25, 
14:40, 16:55. 19:05, 21:20.

VENDOME: "Contes immoraux": 12:45, 
:55. 19:00. 21:05.

morts-vi­
vants". "La furie des vampires": à 

de 18:10.
ELD PARK (cinéma 1): 

compter de 19:00.
D PARK (cinéma 2): "Les 

charnelles". "Decameron à Canter­
bury": a compter de 18:00. 

JEAN-TALON: "Dernière maison sur 
la gauche": 18:50, 22:00.
20:70.

KENT: "Lî. Robin Crusoe": 13:00.
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.

LA SCALA: "Autant en emporte ic
vent": U : 30, 19:30.

LAVAL (cinéma 1): "Gina": a compter 
de 19:00.

LAVAL (cinéma 2): "Journal secret 
d'une prison de femmes". "Marchand 
de filles": a compter de 18:00. 

LOEWS: " The Godfather II": 12.45. 
16:20, 20:C0.

LONGU EU IL: "L'Exorciste": 19:00.
21:25.

MAISONNEUVE : "Derniere maison sur
13 50. 27:CG. "Dorothea":

compter
GREENFI 

"Gina": à 
GREENFIEL

Il

Touj les 
jouis dts 

1230
19:30. 21:50.

CHOMEDEY: "L'odyssée sous la mer".
"Sans mobile apparent". 

CINE-CENTRE (cinéma 1): "Mr. Rie- 
co": 12:40, 14:45, 16:50, 18:55. 21:CO. 

CINE-CENTRE (cinéma 2):
Killer": 12:30, 15:30, 18:
"Savage Sisters": 14:00. 17:05, 20:10. 

CINEMA 2001: "Réjeanne Padovani":
19:30. "Etat de siège": 21:30. 

CINEMA 7c ART: "2001 odyssée de 
l'espace": 18:15, 21:00.

CINEMA CINQ: Salle reuge:
Gordon": 17:33, 19:00, 20:20, 22:00. 

CINEMA CINQ (salle bleue): "New 
York Erotic Film Festival": 18:40, 
21:45. "Score": 20:05. 

r CINEMA LE CHARLOT: "Pousse, mais 
. -pousse égal": 19:30, 21:30.
.i CLAREMONT: "Murder on the

Express": 13:35. 15:05, 18:75, 20:50.

’

7"Dorothea":
"Shangai 

35, 21:40. PLAZA 274-6155 CANADIEN 523-5180
MERCREDI JEUDI

La Dernière Maison sur 
üi GauchBgg^g

18ans1
"Flesh Adultes

2è FILM Sur sem 
dès 6 50DorotheaCE FILM VOUS BAPPELLE8A VOS PROPRES AMOURS. 

4HL. QUEUES QUE SOIEKT VOTRE PRÉFÉRENCES DE
*tZK COMPAGNIE ... Morel McUraSt», 

jfcjjggT» AFTER DARK

SR.
4 i 00, 2 30,4 00,

Kvlv.isvd hv 5 30,700,830. 1000

i.i gauche":
20:20.

JEAN-TALON 725-7000 MAISONNEUVE 525-2174\14:50, 16 
: VERDUN: "Le cercle noir":

"Terreur aveugle": 13:30, 21:40.
20:00.

N®L ! g^LES B,BASSES

rHING R fj§ S'EN VONT EN GUERRE! 1
ericcre 861-7761

Sr 'tous!LES UAIUOTS Un Eclat de 
FOU-RIRES!

i VERSAILLES: Salle rouge: "Gina" :
19:00.

I Salle bleue: "Les charnelles". "Dp- : 
cameron a Canterbury": 18:25.

VlAU: "Le feu au dortoir". "Ecole : 
d'amour pour jeunes filles". "Opé­
ration karaté": 1B:C0.

VtLLERAY: "General ldi Amin Dada": 
19:30, 21:30.

WESTMOUNT SQUARE : "Freebie & 
the Bean" : 12:45, 14:45, H:45, 18:55, 

YORK: "Man with the Golden Gun":
17:30. 14-35. 16:40. 13:50. 21:05

ELLE,
SON MARI,
SON AMANT et leur bébé

fPCXJR ! 
TOUS I

X

# lElglus \

I fiTOUS PLONGÉS DANS 
UN DRAME DÉCHIRANT!
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m
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Malgré sa cote de plus en plus élevée, le gaz 
naturel est loin encore de sa "véritable valeur"

«va

I

!

Le gaz naturel, qui autrefois “valait 
à peine plus que l'air", comme le dit 
M. J. K. Jamieson, président d'origine 
canadienne de la société Exxon, est 
devenu une des denrées les plus cou­
rues et une des armes politiques les 
plus fortes au Canada.

Il y a à peine deux ans. le prix 
payé à la source aux producteurs al- 
bcrtains n'était que de 14 cents les 
mille pieds cubes. Aujourd'hui, les 
sources près de l'industrie disent que 
le prix moyen en 1975 sera de 90 
cents. Déjà le gouvernement de la Co­
lombie-Britannique. par le truchement 
de la B.C. Petroleum Corp. (BCPC) 
vend le gaz naturel SI. apres l'avoir 
payé aux producteurs environ 33 
cents.

Ottawa a haussé le prix du gaz ex­
porté aux Etats-Unis de 60 cents à SI, 
à partir du 1er janvier.

En dépit de cette situation, les sour­
ces près de l’industrie soutiennent que 
le gaz naturel a encore du chemin à 
parcourir avant d'avoir atteint sa "vé­
ritable valeur".

La Canadian Petroleum Association 
i CPA i déclare que la vraie valeur du 
gaz naturel, comme denrée — basée 
sur le rendement thermique équiva­
lent du pétrole brut aux prix mon­
diaux an cours — se situe aux envi­
rons de S 1.50 les mille pieds cubes.

Pénurie de gaz
La CPA. dans un mémoire présenté 

en 1974 au gouvernement fédéral, a 
déclaré que le Canada devra faire 
face à une pénurie de gaz naturel 
avant la fin de la décennie.

Le gaz des régions frontières du Ca­
nada. y compris le delta du Macken­
zie. les lies du l'Arctique, et les ex­
ploitations sous-marines de la cote 
est. ne peut être exploité qu'à des 
prix au niveau mondial, déclarent les 
sociétés qui explorent ces régions.

La Commission de conservation des 
ressources énergétiques de l'Alberta 
'ERCBi déclare que la gazéification

du charbon, pour produire du gaz syn­
thétique. deviendra économiquement 
réalisable vers le milieu des années 
1980. alors que ce procédé pourra con­
currencer le gaz exploité dans les ré­
gions frontières.

Les industriels disent que le Canada 
ne souffre pas de rareté de gaz natu­
rel ou de toute autre ressource éner­
gétique. Le problème est de nature 
politique et économique.

M. Scotty Cameron, directeur géné­
ral de l'Association indépendante du 
pétrole du Canada, déclare que la 
meilleure chose que puisse faire le 
gouvernement, pour que le Canada 
continue à se suffire à lui-même dans 
le domaine de l'énergie, c’est de four­
nir des stimulants à l'industrie.

La ERCB déclare que les besoins de 
l'Alerta en gaz naturel et en autres 
ressources augmentent continuelle­
ment. en grande partie parce que le 
gouvernement Lougheed s’est engagé 
à établir une industrie pétrochimique 
d'ampleur mondiale dans cette pro­
vince.

Pour conserver les revenus
Le premier ministre Lougheed de­

clare qu'au lieu d'exporter une res­
source naturelle sous sa forme brute, 
l'Alberta devrait en garder le plus 
possible et exporter les produits finis 
pour créer des emplois et conserver 
les revenus.

Cette ligne de conduite se reflète 
dans un rapport de l'ERCB. estimant 
les besoins de I Alberta en énergie, 
pour les 30 prochaines années, à l'é­
quivalent de 86 trillions de pieds 
cubes de gaz naturel. Ce chiffre est à 
peu près le double des prédictions pré­
cédentes. préparées il y a à peine un 
an. et qui établissaient les besoins 
totaux pour une période de 30 ans a 44 
trillions de pieds cubes.

A remarquer la hausse survenue . 
dans la part destinée à l'utilisation in­
dustrielle: dans les nouvelles préci­
sions 50 trillions de pieds cubes sont

destines à l'usage industriel, par com­
paraison à 14 trillions de pieds cubes 
dans les prévisions précédentes.

Le président de la commission, M. 
Georges Govier, déclare que cette es­
timation plus élevée de l’Alberta ne 
change en rien la situation globale 
d’offre et de demande au Canada, si 
ce n’est que les demandes qu'on pré­
voyait auparavant venir d'en dehors 
de la province sont maintenant consi­
dérées comme des besoins propres à 
l'Alberta.

Une base industrielle
Pour illustrer cela, au lieu d'expor­

ter le gaz naturel vers l’Ontario, afin 
qu'il soit utilisé pour l’alimentation de 
l’industrie pétro-chimique dans cette 
province, laquelle expédierait ensuite 
le produit lini vers l’Alberta, le gou­
vernement Lougheed veut que ce soit 
l'inverse.

M Lougheed dit que l’Alberta & 
moins de 10 ans pour établir une base 
industrielle, durable même après que 
ses ressources énergétiques seront 
épuisées. L'Ontario possède au­
jourd'hui 52 pour cent de l'activité 
manufacturière du Canada, par com­
paraison à quatre pour cent en Al­
berta.

L'Ontario, a pris des mesures- léga­
les pour contester les décisions de 
l'Alberta. La comparution de la Con­
solidated Natural Gas Co. (CNG), de­
vant la ERCR en 1973 constitue une 
cause-type.

L'Hydro-Ontario et le département 
du procureur général de l'Ontario ont 
affirmé que la commission, qui réexa­
minait un permis de la CNG pour ex­
porter 125 milliard de pieds cubes de 
gaz en Ontario, n'avait pas de juridic­
tion pour le faire. La CNG avait pré­
cédemment obtenu l’approbation de 
la commission pour exporter du gaz 
aux Etats-Unis mais la commission de 
l’Energie nationale refusait d’émettre 
un permis international d’exportation.

Le gouvernement de l’Alberta veut

briser le monopole de la TransCanada 
Pipelines Ltd. (TCPL) de Toronto, qui 
achète presque tout le gaz de l’Al­
berta et le revend à des compagnies 
dans le centre du Canada. A cette fin, 
la compagnie Pan-Alberta Gas Ltd., 
qui appartient à 50 pour- cent à la 
compagnie Alberta Energy et à 50 
pour cent à l’Alberta Gas Trunk Line 
Co. Ltd. AGTL, fut créée. Pan-Alberta 
a connu son premier succès en 1974, 
quand elle a conclu un marché directe­
ment avec la compagnie Gaz Métropo­
litain Inc., de Montréal, sans passer 
par TCPL. Ce marché stipule que 
Pan-Alberta livrera 4.3 trillions de 
pieds cubes au Québec, entre 1974 et 
l’an 2,000.

Québec, bien qu’elle soit une pro­
vince qui, comme l’Ontario, doit im­
porter de l’énergie, voit cette affaire 
sous un jour différent. M. Guy Saint- 
Pierre, ministre du Commerce, dé­
clare que même si les provinces pro­
ductrices se doivent de faire montre 
(le “décence" en ne surchargeant pas 
les autres provinces, le Québec appuie 
le désir de l’Alberta d’obtenir un con­
trôle plus grand sur ses ressources 
naturelles.

Confrontation plus intense
M. John Ballem, conseiller de la 

CPA, a déclaré de son côté que la ba­
taille du gaz entre l’Alberta, l’Ontario 
et Ottawa, ira en s’intensifiant. ■

il t dit que le premier ministre 
Lougheed avait averti l’Ontario que 
l’Alberta consent à protéger les be­
soins de l'Ontario, au point même 
qu elle lui attribuera le gaz originaire­
ment destiné aux Etats-Unis, si néces­
saire, pourvu que l'Ontario soit prête 
à payer le prix de l’Alberta. Cepen­
dant, si cela se produisait, les Etats- 
Unis déjà mécontents de la taxe cana­
dienne sur l’exportation du pétrole 
brut et de la décision d’Ottawa d’éli­
miner les exportations de pétrole aux 
Etats-Unis d'ici 1982, seraient encore 
une fois en colère.

cent au gouvernement fédéral, et à 55 
pour cent à 30 sociétés privées, est un^ 
associé du groupe Polar Gas, qui éttiSü 
die présentement la viabilité d’un sys^ 
tème de pipe-line depuis l’Arctique* 
jusqu’aux marchés du sud.

Nouvelles découvertes
Eastcan Exploration Ltd., a décou-­

vert les puits de Gudrid et de Bjarni 
au large de la côte du Labrador. Les 
puits ont donné du gaz au rythme de 
20 militions et de 13 millions de pieds 
cubes respectivement pendant les pé­
riodes expérimentales.

Imperial Oil Ltd., de son côté, a dé-' 
couvert trois trillions de pieds cubes : 
de gaz dansle delta du Mackenzie.

L'AGTL s’est retirée du consortium 
de Canadian Arctic Gas Study Ltd., 
qui propose la construction d un pipe­
line qui transporterait le gaz à partir") 
de l’Alaska et 'du delta aux Etats-Unis 
et aux marchés canadiens.

Vers la fin de 1974, l’Alberta a an­
noncé un programme comprenant des 
droits provinciaux réduits, le rembour­
sement de la portion provinciale des 
taxes fédérales sur les droits, ainsi 
que des primes à l’exploration, mais 
les dirigeants ’de l’industrie disent que 
cela n’aidera pss directement les re­
cherches aux frontières.

M. Charles Hetheririgton, président 
de Panarctic, déclare qu’Ottawa de­
vrait suivre l’exemple de l’Alberta et 
réduire les tarifs de droits fédéraux, 
et éliminer la “double taxation" sur 
les droits.

Ottawa, dans son budget, du 18 no­
vembre, interdit la déduction des 
droits fédéraux dans le calcul de l’im­
pôt fédéral sur le revenu, de la même 
façon qu'il interdit la déduction des 
droits provinciaux et dans les régions 
frontières, les sociétés exploitent des 
terrains appartenant au fédéral.

□ Presse Canadienne

Par ailleurs, l’Alberta est fâchée 
contre Ottawa parce que la Commis­
sion nationale de l’énergie a refusé de 
nombreux permis d’exportation du gaz 
albertain pour les Etats-Unis. M. Bal­
lem a dit que le gouvernement fédéral 
ne semble aucunement disposé à ac­
corder au gouvernement Lougheed 
tout ce qu’il veut. L’Ontario, avec un 
nombre impressionnant de députés au 
Parlement, demandera certainement 
l’appui du gouvernement fédéral.

D’autres
parce que l’Alberta et Ottawa veulent 
tous deux établir des prix, dit M. Bal­
lem.

Producteurs mécontents
La clause contenue dans le budget 

fédéral, voulant que les compagnies 
ne puissent déduira les paiements de 
droits de l’impôt fédéral sur les reve­
nus, a soulevé d’énergiques protesta­
tions de la part de l’industrie et des 
provinces productrices.

Le ministre de la Justice, M. Otto 
Lang, a déclaré qu’Ottawa est prêt, 
s’il le fait, à taxer les sociétés d’Etat 
provinciales pour renforcer ses droits. 
En ce qui concerne les taxes sur les 
droits, les dirigeants de l’industrie dé­
clarent que la Colombie-Britannique et 
Ottawa se dirigent vers un affronte­
ment majeur.

A cause du système d'achat et de 
mise ch marché de la BCPC, les deux 
parties sont engagées dans une ba­
taille dont l’enjeu est de déterminer si 
le revenu provenant de la société 
d’Etat de la Colombie-Britannique 
constitue un paiement provincial de 
droit, si les producteurs devraient être 
taxés pour ce paiement, et si les pro­
ducteurs, en fait, se trouvent d’après 
ce système à payer des droits.

L'industrie a signalé plusieurs dé­
couvertes de gaz anturel dans les ré­
gions frontières. Panartic Oils Ltd., a 
découvert 12 trillions de pieds cubes de 
gaz dans les îles de l’Arctique.

Panartic qui appartient à 45 pour
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La Burmah Oil, 
une entreprise
bien nécessaire
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des paiements.
Il y a aussi le fait que 

Burmah Oil est un gros 
employeur et. qui plus est. 
situé en Ecosse, région où 
la situation politique est 
particulièrement sensible.

Burmah Oil joue égale­
ment un grand rôle dans 
la mise en exploitation des 
énormes gisements pétroli­
fères et gazifères décou­
verts ces dernières années 
en mer du Nord. (La so­
ciété possède par exemple 
une participation de 30 
pour cent dans le vaste 
champ de Niniam. Le 
gouvernement n'aimerait 
pas que l'exploitation fu­
ture des gisements de la 
mer du Nord soit mise en 
péril par l'effondrement 
de l’une des principales 
entreprises y participant.

11 y a exactement un 
an. Burmah Oil devenait 
l'acquéreur de Signal Oil 
& Gas Company aux 
Etats-Unis avec l'aide fi­
n a n ciè r e des banques 
américaines. Or, si Bur-

mail Oil ne s'acquitte 
pas rapidement de ses 
dettes à l'étranger, c'est 
la solvabilité même des 
entreprises britanniques en 
général aux Etats-Unis qui 
sera mise en question.

L'arrangement intervenu 
est une solution conçue 
strictement par les ban­
ques.. Il s'agit d'un plan à 
court terme qui est, sem­
ble-t-il très éloigné des 
projets de nationalisation 
prônés par le gouverne­
ment travailliste de M. 
Harold Wilson.

LONDRES — Les dettes 
contractées par la société 
Burmah Oil auprès des 
banques américaines ont 
été une des raisons princi­
pales qui ont contraint 
cette grande entreprise 
multinationale britannique 
à demander une aide fi­
nancière au gouvernement 
britannique pour pouvoir 
continuer ses opérations.

R#**'
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Il était bien connu que 
la société avait des diffi­
cultés financières, néan­
moins. la crise, lorsqu'elle 
éclata, causa une vive 
émotion. La nouvelle fut 
d'ailleurs annoncée à un 
moment où les bourses de 
Londres et de New York 
étaient fermées.

La solution aurait pu 
fort bien prendre cette 
forme étant donné que 
Burmah Oil détient des 
actions de la British Petro­
leum (BP; qui, avec l'im­
portant paquet d’actions 
que détient le gouverne­
ment lui-même aurait pu 
assurer à ce dernier la 
prépondérance au sein de

Une plate-forme de la Burmah Oil Co. dans la mer du Nord.

de-Bretagne, ainsi qu’aux “ I 
Etats-Unis. %

Cette diversification a 1 j 
été accomplie rapidement. ? 
Les actifs ont, dans cer- : | 
tains cas, été acquis à ; 
prix élevés. Et maintenent 
que les dépenses augmen- ’ 
tent et que les bénéfices » 
diminuent, Burmah ne . > 

. peut plus honorer ses obli- . ; 
gâtions.

de BP que possédait Bur­
mah Oil.

La direction de Burmah 
attribue sa baisse de béné­
fices et son manque de li­
quidités actuels à l’effon­
drement du marché inter­
national des pétroliers. La 
compagnie, q u i possède 
une importante flotte de 
pétroliers, a en effet, mis 
en oeuvre un programme 
de " diversification dans le 
secteur industriel en Gran­

der à une réalisation d’ac-Burmah un répit de 12 
mois, pour assainir ses fi­
nances.

Burmah est devenue en 
outre la première entre­
prise à se démettre en fa­
veur de l’Etat de 51 pour 
cent de sa participation 
dans l’exploitation de gise­
ments de la mer du Nord. 
La Banque d’Angleterre a 
garanti des prêts de $650 
millions, et il est assuré 
que Burmah devra procé-

nement dicte trop ouverte­
ment à BP sa ligne de 
conduite.1 D’ailleurs? il 
peut déjà le faire au­
jourd’hui dans les faits, 
mais les apparences 
comptent beaucoup. Les 
dettes de Burmah Oil au­
près des banques améri­
caines s’élèvent à $650 
millions. Et le gouverne­
ment britannique, grâce à 
l'intervention do la Banque 
d’Angleterre, a donné à

tifs.
Des changements non 

précisés devront être ap­
portés à la gestion géné­
rale de l’entreprise et une 
équipe de comptables pro­
cédera à une vérification 
en règle des livres et de 
la gestion financière.

La Banque d’Angleterre 
a pris comme garantie 
( mais seulement à ce 
titre) le paquet d’actions

Burmah Oil est une cn- 
(reprise si importante 
pour l'économie générale 
du Royaume-Uni que le 
gouverment britannique.ne 
pouvait se permettre de la 
voir disparaître ou meme 
péricliter, en particulier 
parce q u 'e 11 e contribue 
pour une part importante

BP.
Toutefois, dans la situa­

tion actuelle du marché 
pétrolier mondial, il serait 
inopportun que le gouver-

□ The Christian I 
Science Monitor *

Pétrole et gaz naturel: l'exploration de la Mer 
de Beaufort pourrait contaminer l'environnement

.
:

4
La recherche de ressources éner­

gétiques suffisantes pour répondre 
aux besoins futurs du Canada dé­
passe maintenant le delta du Mac­
kenzie et s'étend au large de la 
Mer de Beaufort.

Le sondage géologique du Canada 
a évalué les réserves récupérables 
dans la région Mackenzie-Beaufort 
à six milliards de barils de pétrole 
et à 90 trillions de pieds cubes de 
gaz naturel. Environ la moitié de 
ces réserves se trouvent sous la 
Mer de Beaufort. L’exploration de 
Beaufort pourrait causer un certain 
impact sur l’environnement, à 
cause d’explosions sous-marines ou 
de coulage de pétrole. Cela pour­
rait avoir des effets néfastes sur la 
vie animale qui, pour les indigènes, 
représente depuis des siècles la 
base même de la vie quotidienne.

Une déclaration faite par le Co­
mité pour les droits des aborigènes 
(COPE) dit ceci: “Tout autour de 
la Mer de Beaufort,- les indigènes 
frappent le renard ou chassent la 
baleine et le phoque, ou pêchent le • 
poisson qui vient de la mer. Pen­
dant l’hiver, les indigènes de Hol-

man Island, de Paulatuk, de Sachs 
Harbor et de Tuktoyaktuk vont sur 
la mer, pour chasser l’ours polaire.

"Certains des endroits où le fo­
rage sera fait en premier lieu se 
trouvent exactement là où les indi­
gènes de Tuktoyaktuk chassent 
Tours polaire. D’autres se trouvent 
près de la côte, dans des endroits 
critiques pour les phoques, fes ba­
leines blanches et les oiseaux aqua­
tiques.’’

Une étude en cours
C'est principalement en raison de 

l'inquiétude manifestée par les indi­
gènes qu'une étude de l’environne­
ment, qui durera un an et coûtera 
$5 millions, a été entreprise dans 
la Mer de Beaufort.

En vertu d’une entente signée le 
15 mai 1974, l’industrie contribue $4 
millions à ce programme, qui com­
prendra 29 études distinctes cou­
vrant divers aspects de l’environne­
ment. D’autres études ont été or­
données par le gouvernement fédé­
ral, au coût de $1 million.

Le gouvernement fédéral con­
serve le contrôle sur l’émission des

permis d’exploration, et le forage 
sous-marin dans la Mer de Beau­
fort ne commencera pas avant que 
ces études aient été complétées.

Certaines compagnies de pétrole 
ont déjà commencé le forage d’ex­
ploration dans la Mer de Beaufort, 
à partir d’iles artificielles, mais 
ces opérations sont classées parle 
ministère des Affaires indiennes 
comme étant des opérations terres­
tres plutôt que sous-marines, puis­
que ces dernières ne nécessite­
raient pas de bases flottantes.

Cependant, les indigènes ne trou­
vent pas que ce programme offre 
une sécurité suffisante. COPE, qui 
a demandé que le forage sous-ma­
rin soit reporté à au moins trois 
ans, a déclaré que le programme 
d’un an ne suffira sans doute pas à 
donner toutes les solutions, étant 
donné que l’environnement dans la 
Mer de Beaufort est “probablement 
le plus dangereux auquel l’industrie 
pétrolière ait eu à faire face jus­
qu'à maintenant’’.

Un programme élaboré
L’Association des explorateurs de

trole brut dans la région Beaufort- “ 
Mackenzie pourrait commencer en 

. 1983, pourvu qu’on puisse trouver 
jusqu'à deux milliards de barils de 
pétrole d’ici 1977. Cinq compagnies: 
Imperial, Gulf Oil Canada Ltd., 
Shell Canada Ltd., Interprovincial 
Pipe Line Ltd et Trans Mountÿn 
Pipe Line Co. Ltd., ont annoncé ré- -1* 
comment qu’elles étudient lapossi- t 
bilité d’installer un pipeline de pé­
trole dans Je delta du Mackenzie. “

L’environnement n’est qu’une des - 
difficultés auxquelles l'industrie ~ 
doit faire face. On doit aussi tenir * 
compte de la rentabilité économi- - 
que, du cernât politique, des diffi- » 
cultés techniques et des droits des Z 
aborigènes. «s

Le Sondage géologique du Ca- Z 
nada a évalué à 84 milliards de ba- “ 
rils, le volume de pétrole disponi- -■ 
ble au Canada. Et le plus grand Z 
potentiel — soit quelque 80 mil- % 
liards de barils — se trouve dans « 
les bassins de l’Arctique et de l’At- Z 
lantique. Et de cette quantité, envi- % 
ron 63 milliards de barils çe trou- *> 
vent sous la mer, dans des endroits 2 
comme la Mer de Beaufort.

i

pétrole de l'Arctique (Arctic Petro­
leum Operators) représente l’indus­
trie, dans le programme d’études 
sur l’environnement. Dix-huit com­
pagnies de pétrole qui détiennent 
des permis dans la Mer de Beau­
fort subventionnent ce programme.

Les 29 études incluses dans le 
programme couvrent huit catégo­
ries de recherches: oiseaux et 
mammifères marins, vie aquatique, 
agents de pollution existants dans 
la Mer de Beaufort, océanographie 
physique, météorologie, géophysi­
que environnementale, études sur 
les glaciers et épuration.

M. A. E. Pallister, président de 
Pallister Resource Management 
Ltd., de Calgary, qui sont les con­
sultants de l’industrie pour ce pro­
gramme, déclare que les indigènes 
sont informés régulièrement' de ce 
que l’industrie fait dans la Mer de 
Beaufort.

Des assemblées ont été tenues 
avec les indigènes, afin de leur ex­
pliquer le programme, a-t-il dit. 
Ces assemblées ont eu lieu à Tuk­
toyaktuk, Aklavik, Inuvik et Sachs 
Harbor en octobre, et une autre

série de réunions doit avoir lieu en 
janvier.

“La participation de l'industrie à 
ce programme est la preuve de sa 
volonté de protéger l’environne­
ment, et le gouvernement fédéral, 
qui a le dernier moi à dire dans 
cette affaire, verra à ce que le fo­
rage d’exploration ne cause pas de 
dommages indûs à l'environne­
ment.”

Des pipelines proposés
Le programme a été entrepris en 

juin dernier, et doit se terminer au 
printemps de 1975. Si tout va bien, 
les explorations sous-marines dans 
la Mer de Beaufort commenceront 
en 1976.

Des sources dans l’industrie dé­
clarent que ce n’est qu’une ques­
tion de temps avant que les res­
sources énergétiques de la région 
Beaufort-Mackenzie soient mises en 
marché dans le sud du Canada et, 
une fois les besoins des Canadiens 
satisfaits, aux Etats-Unis.

Les dirigeants d’Imperial Oil Ltd. 
ont prédit que la production de pé- l;Y •S > 7A 1\z/ !
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Le cyclone Gervaise a 
dévasté 11 le Maurice

Ça s’apprend!NOMINATION SUN LIFE e»w\Y.‘

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE
MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN -5350, rue Lafond • 725-5221
en collaboration avec
LES COMMISSIONS SCOLAIRES SE LA RÉGION'

LES CENTRES DE MAIN-O’OEUVRE OU CANADA

Nous aimons 
nous mêler 
de vos 
affaires

i E# chées. Certains touristes ont 
vécu d’un régime d’alcool et 
d'eau minérale depuis le cy­
clone.

Le toit de l'un des princi­
paux hôtels, le Continental, a 
été arraché. D’autres établis­
sements hôteliers ont été sé­
rieusement endommagés.

Des vols spéciaux rame­
naient, hier, des touristes 
épuisés à la Réunion, à Ma­
dagascar et en Afrique du 
Sud.

La Grande-Bretagne, 1 e s 
Etats-Unis et l’Union soviéti­
que ont promis une aide im­
médiate pour l’alimentation 
de la population et le réta­
blissement des services es­
sentiels.

jeudi matin, et des camps de 
Le cyclone “Gervaise”, qui a réfugiés ont été mis sur pied
soufflé il y a trois jours sur à l’intention de ceux dont les
l'Ile Maurice, y a fait au maisons en bois ou leschau-
moins huit morts et plus de mières ont été rasées par
1,000 sans abri.

PORT-LOUIS (Reuter)

*1Jm
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F • Cours à plein temps gratuits rémunérés

*Type Début Durée 
(jours)

i des rafales de vent attei­
gnant parfois .135 milles à 
l’heure.

C'est devenu une 
habitude chez nous au 
Bonaventurede 
contribuer à faire un 
succès de vos réunions 
d’affaires car, si ça fait 
votre affaire, c'est une 
bonne affaire pour 
nous. Voilà pourquoi 
nous déployons tant 
d'efforts et que nous 
mettons à votre 
disposition un grand 
nombre de salles de 
réunions, de 
conférences et 
d’expositions toutes 
munies de l'équipement 
nécessaire à faire de vos 
réunions d'affaires un 
véritable succès. 
Communiquez avec 
nous'sans tarder et vous 
verrez que nous aimons 
nous mêler de vos 
affaires. Composez 
878-2332 et demandez 
le Service des ventes.

ïâ Cours Centres de 
formation

E.-Montpetit. Montréal 
Parvenais. Montréal 
Secrétariat et Commerce, MU 
Parthenai*. Montréal 
Pont-Viau, Laval

Des techniciens des mari­
nes britannique et américaine 
s’employaient, hier, à réta­
blir des services mis hors canne à sucre, principal pro- 
d’usage et à aider à l’évalua- duit de l'île, ont été détrui- 
tion des dégâts subis par tes. 
l’ancienne Ile-de-France, dé­
gâts estimés par des sources 
officieuses à plusieurs mil­
lions de dollars.

vI
: Auxiliaire familiale 

* •Briqueteur (brique à leu) 
Caissière-vendeuse 

•’Cilorifugeur
Dépanneur «J'app. électroniques 

domestiques (TV couleur) 
Dépenneur d’app. électroniques 
domestiques (s.p. 2) 

•.•Électronicien (entretien) 
Esthéticienne maquilleuse 

1 (casldmetogie)
Machiniste général 
Préposé (débesselage, 

peinture, estimation)
Tailleur (coupe et confection) 
Technique de vente (intérieur)

La moitié des cultures deA 3 mars
B 10 mars
B 24 lév.
B 24 lév.
B . 24 lév.

80
60i 30

m 60
60

Î?»" Samedi soir, l’aéroport de 
Plaisance, dans le sud de 
Pile, regorgeait de touristes à 
l'affût de vols vers leurs

10 ail»B 5 Pont-Viau, Laval

B 3 mars
A 24 lév.

100 Pont-Viau. Laval 
Parthenais. Montréal200

Les 850,000 habitants de Pa>'s d'origine. 
l’Ile Maurice étaient sans

A 24 fév.
B 24 lév.

255 Parthenais. Montréal 
Maurice-Frenstte. Verdun Les principales stations 

eau potable ni électricité, de- balnéaires des côtes nord- 
puis le passage du cyclone ouest ont été les plus tou-

120Camille Houle
Sun Life du Canada, compa­
gnie d’assurance-vie, annonce 
la récente nomination de M. 
Camille Houle au poste de gé­
rant de la succursale Mon­
tréal-Place d’Armes. 
Monsieur Houle est entré au 
service de Sun Life en 1972. 
Avant sa nomination, il était 
attaché à la succursale Mon­
tréal-Lafontaine en qualité de 
gérant adjoint.

B 24 lév.
B 24 lév.

65 Métiers Commerdsui. Montréal 
Secrétariat et Commerce. Mil75

•Type A: cours de débutant 
•Type B: cours de perfectionnement.
(Pour l'exercice d'un métier de la construction, le permis de travail et le carnet d'epprenti ou le certificat de 
qualification (carte de compétence) sont requis). 
e *Ce$ cours sont i recrutement provincial \

Des stations américaines 
songent à des représailles| INSCRIPTION: A VOTRE CENTRE DE MAIN-D OEUVRE DU CANADA |

RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES : 725-5221 
De 9h a.m. à 4h30 p.m.

le formation professionnelle des adultes
ce-président de WKBN, affilié 
au réseau ABC, a qualifié 
l'interdiction de "déraisonna­
ble et d’immorale".

M. Quinton E. Renner, di­
recteur du service vente de 
WBEN, affilié au réseau 
CBS, a déclaré pour sa part 
que sa station envisageait de 
déplacer son émetteur pour 
que les signaux de diffusion 
ne soient dirigés que vers le 
sud et l’est

Quant à la station WGR, 
affilié au réseau NBC, sur le 
canal 3, elle a fait savoir 
qu’elle ne songeait à faire 
aucun changement.

Ces déclarations faisaient 
écho à des rapports de 
presse selon lesquels les trois 
stations, qui émettent à par­
tir de tours distinctes situées 
à 20 milles au sud-ouest de 
Buffalo étudiaient la possibi­
lité d'émettre à partir d’une 
seule tour qui serait érigée

TORONTO (PC) Deux
stations de télévision de Buf­
falo, dans l’Etat de New 
York, ont fait savoir qu’elles 
envisageaient de bloquer 
leurs signaux de telle sorte 
qu’il soit difficile de capter 
leurs émissions au Canada.

Les porte-parolé des sta­
tions VVKBW et WBEN, qui 
diffusent à Toronto sur les 
canaux 7 et 4 respective­
ment, ont précisé que ce 
geste serait en représailles 
contre la décision d’éliminer 
leurs, annonces publicitaires 
des stations canadiennes de 
télévision par câble.

Les stations américaines 
attirent beaucoup d’annonces 
commerciales de Toronto et 
elles perdraient des revenus 
importants si toutes les en­
treprises de télédistribution 
arrêtaient de diffuser les 
messages commerciaux éma­
nant de Buffalo.

M. Lawrence J. Pollock, vi-

dans l'fie • Grand, au milieu 
du Niagara, et qui diffuserait 
uniquement vers le sud et 
l'est.

A l’heure actuelle, leurs si­
gnaux sont diffusés dans tou­
tes les directions et avec la 
même puissance. Les nouvel­
les installations d’émission 
empêcheraient en fait toute 
possibilité d’émettre vers le 
Canada.

Rappelons que le mois der­
nier, la Cour d’appel fédérale 
a confirmé au Conseil de la 
radio-télévision 
(CRTC) le pouvoir d’exiger 
des réseaux de télévision par 
câble qu'ils éliminent les an­
nonces commerciales des ca­
naux américains avant de 
diffuser leurs émissions à 
l'intention des téléspectateurs 
canadiens.

Les trois stations attirent 
environ 45 pour cent des télé­
spectateurs de la région de 
Toronto.

quand on a 
tout vu

canadienne

@e©
Vous n'êtes pas un nouveau venu en affaires. 
Vous avez réussi. Vous savez juger les choses et 
les gens. Vous connaissez la valeur de l’argent. 
Vous êtes donc en mesure déjuger le Complexe 
Desjardins... Loyer au pied carré moins cher 
que celui des autres édifices prestigieux...
Une quinzaine de restaurants offrant un choix 
fantastique de mets... Plus de 125 boutiques... 
Un hôtel international (Méridien — Montréal) 
pour vos clients de l'extérieur... Plusieurs salles 
ce spectacles et de conférences...
Un environnement exceptionnel!
Votre décision est prise: vous partagez notre 
Complexe...

Renseignez-vous sur les avantages exceptionnels 
d'une location au Complexe Desjardins 
en composant (514) 871-1551 
ou en consultant votre courtier.
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* Tout â l’électricité
• Air climatisé et humidifié 
° Ascenseurs rapides 
©11 étages
o Stationnement

o
j

le complexe Desjardins .V 1
Pour tout renseignement veuillez 

communiquer au:montréal, au coeur du nouveau centre-ville

:
Adconex, Société de Gestion Immobilière inc.

IMPRESSION 
MINUTE SO 
00 COPIES jf»

Impression offset en noir sur ** 
papier bond blanc format 8/5x11miuoodhouse

TEXACO
CANADA [TEXACO]LIMITED

DIVIDENDE O-ACTIONS 
ORDINAIRES No 144 O

Lors d'une assemblée tenue le 31 j< 
1975, le conseil d'administration de T

anvier
NOUSREPAOOUISONS 
Entêtes da lettres/Livrets 
Caatogues/Ftefports 
FÉctures/Fcrmulares 
Spedmens/USles de prix 
Enveloppes, ete_
ET NOUS LE FAISONS RAPIDEMENT 
CCA1SCTAGE -PUAGE-PHOTOCORES

exaco
Canada Limited a déclaré un dividende trimes­
triel de trente-neut cents (39e) par action, 
sur les actions ordinaires en cours de la com­
pagnie. Le dividende devient payable 
février 1975 aux actionnaires inscrits 
clôture des livres, le 10 février 1975.

>
le 28

1 la
. r

fer ordre du conseil, 
ERNEST J. LITTLE 
secrétaire

LES PLUS’GRANDS DETAILLANTS EN AMEUBLEMENT AU CANADA

VASTE CHOIX DE MEUBLES ET APPAREILS 
ELECTRIQUES DE QUALITE À DES PRIX SENSATION­
NELS ET CONVENANT A VOTRE BUDGET 
Livraison locale et Mise en place Gratuites 
Garantie précise sur la Marchandise

CENTRAL COPIE SERVICE '«•Don Mills. Ontario 
Le 31 janvier 1975 866-3531
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"Nous finançons notre 
crédit” signifie que

Vous planifiez votre mode 
de paiement avec votre 
magasin Woodhouse, 
directement, sans aucun 
intermédiaire;

ALe Bureau des services de vérification, l'un 
des plus Importants organismes du genre 
au pays, requiert les services de vérifica­
teurs disposés à travailler, sous sa direction, 
dans diverses régions du Canada.

û

K
r T1 AVEC UN

pEniPTE WOODHOUSE C'EST 
PlUS FACILE DE MAGASINER - 
NOUS FINANÇONS NOTRE CREPIT

'A

AtÈi Les sociétés d’experts-comptables dési­
reuses de détacher des vérificateurs sous 
contrat, à compter d’avril 1975, sont priées 
de s'adresser immédiatement au:

JSorpûcnîureEn cas da difficultés 
Imprévues, nous sommes 
en mesure de reviser vos 
engagements;

<£>Bureau des services de vérification/103
Approvisionnements et Services Canada 
110, rue O’Connor, Ottawa, Ontario K1A 0T5

HOTELS
VCESTE12N

INTERNATIONAL
Vos hôtes en voyage avec United Airlines

y
Votre transaction est 
complétée immédiatement, 
selon votre budget. .

B+ Apprwlslcnnementa et Services 
Canada

jM»vPi*ne Coyer.

Supply and Services 
Canada

JeevRer» Coyer,Mro»915 EST, RUE STE-CATHERINE Tel. 845-9261
V ET A NOS 8 AUTRES MAGASINS DANS IE MONTREAl METROPOLITAIN

a" ? T A 4
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Hier soir, j'ai choisi la “troisième chaîne”. Comme 
beaucoup de téléspectateurs montréalais et québécois. 
Mais combien étions-nous, à avoir choisi à 7 heures, de 
regarder “Sur deux ou quatre pattes", contre “Showbiz” 
que proposait Télé-Métropole, depuis ti heures et demie, 
et “la Petite Patrie”, que proposait Radio-Canada ?

A 7 heures et demie, il fallait renoncer à Monsieur 
B, qui nous proposait, entre autres, Pauline Julien, Jean 
Duceppe et Charles Linton.

A 8 heures, pour rester fidèle à Radio-Québec, il fal­
lait renoncer encore à Montsieur B et à ses invités, et 
au long métrage de Télé-Métropole que j'ai oublié, tout 
à l’heure, car à l'heure des “Beaux Dimanches” Télé­
Métropole propose un film.

A 8 heures, Radio-Québec propose, le dimanche, “En 
se racontant l'histoire d'ici”. C'est une émission d'urne 
heure, et pour lu regarder jusqu'au bout, il fallait, hier, 
renoncer à "Un beau défi". A 9 heures, Radio-Québec 
proposait “Si on réinventait la mer", et à 9h30. j’ai re­
noncé aux “Jazzeurs" (hier: Bobby Hackett), en faveur 
de “Vivre en prison". Tout de même!

Donc, de 7h30 à 3h3Û. j'ai regardé "Sur deux ou qua­
tre pattes”. Surprisel Il s'agissait d'une émission sur la 
faune africaine. Comme je suis amateur et que je m'é­
tais promis de regarder la “soirée du dimanche” de Ra­
dio-Québec. je n'ai pas bronché, et J'ai été récompensé, 
car j'ai vu la meilleure des 101 émissions consacrées à 
la. faune africaine que j'ai vues ces derniers mois. J'ai 
vu des animaux africains que je n'avais pas vus au petit 
écran depuis si longtemps que j'avais oublié leur exis­
tence. Je suis certain que. cette fois, je les ai tous vus, 
tous les animaux à poil à plume ou à écaille du conti­
nent africains — sauf le chameau, peut-être, car je ne 
me rappelle pas avoir vu de chameaux. Mais j'ai l’inten­
tion de revenir sur le sujet des émissions sur la faune 
africaine! Car je n'aime pas beaucoup qu'on me dis que 
“nous voudrions tous être éléphants d'Afrique, qui sont 
force et douceur", et qui “vivent vieux parce qu'ils opt 
de la pudeur”!

Quant à “En se racontant l'histoire d'ici", une émis­
sion réalisée par Pierre Duceppe avec Laurier La 
Pierre, je j'ai trouvée tellement à mon goût qu’elle m'a 
persuadé que nous avions bien fait de rapatrier M. La 
Pierre. 11 donne là un cours d'histoire vivant, bien étoffé 
et apparemment en toute liberté. Avant de parler de 
Gédon Ouimet il situa l'époque brièvement, et nous 
donna quelques statistiques nécessaires à la bonne com­
préhension des événements de ces années 1873-1874. 
Bravo! Je reparlerai certainement de cette émission, 
mais tout de suite il faut bien que je dise qu elle pour­
rait se passer allègrement de certaines fioritures qu'on y 
a mises, croyant bien faire, croyant sans doute nous 
faire mieux avaler cette matière sérieuse. Il y a d'autres 
façons d'employer des comédiens!

Quant à “Si on réinventait la mer", ce court mé­
trage m'a fait penser qu'il y a plus de poésie dans un 
court poème de Prévert que dans cette demi-heure de 
pellicule en couleur.

Mais combien étions-nous à regarder Radio-Québec, 
hier soir"

c—

Ainsi qu’à Anjou, Pointe-Claire, Cavendish et Lavai. Destination Eaton. 
Venez ©sa téléphonez 842-S211,'

Utilisez votre carte-comptable Eaton.
Livraison sans frais des commandes de 3.00 et plus.
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Jetés imprimés Draps et taies en cotonTentures mur à murVoilage en polyester Tergal
PrixPrixDimensions

approximatives
Format
approx.

Simple 
70"x 96" 
39"x 76”

Double 
80”x 96” 
54”x 96"

EatonEatonFormat Prix 
approx. Eaton, ch.

50” x 63" 10.99 

50" x 84” 12.99 

50" x 95” 14.99 

100" x 63" 21.99

Format Prix 
approx. Eaton, ch. Prix Eaton §ü 4.27 

4.97 ,

îoo"x 95” 29.99 
150" x 63" 32.99
150" x 84" 39.99 
150" x 95" 44.99

60” x 72” ch.

flog! 10.9972"x 90” eh.la paire

MJ!
72"x 120” eh.

Taies assorties 
(42" x 33” environ)

Tentures a tête plissee, en poly­
ester lavable. Offertes en blanc? 
neigeux avec motif brode déco­
ratif. Ourlet de 4” au bas. For­
mat: 150" x 95”. Crochets com­
pris. Vous apprécierez l’aspect 
chaleureux qu’elles donneront à 
votre foyer. Rayon 936.

2.2725.99I llll" X '

Il piirt72"x 144"

Jetés en coton à envers de caout­
chouc antidérapant, ornés de 
motifs floraux, brun sur vert ou 
ton or sur vert. Frange sur le 
pourtour. Dimensions pour di­
van ou fauteuil. Rayon 936.

ch.

Rideaux en polyester -Tergal" 
lavable. Ils sont d'un blanc nei­
geux et d’entretien facile. Tête 
plissee. ourlet de 5” au bas et 
coins lestes. Rayon 936.

Draps en coton. Ils vous apporte­
ront douceur et confort. Lava­
bles. d’entretien facile. Blanc 
seulement. (Également disponi­
ble à ou par Sherbrooke, Carre­
four de l’Est rie et à ou par Otta­
wa Bayshore). Rayon 936.

18:00 QD — "Parle, parle, jase, jase"
Iléal Giguère a invité Yvon Deschamps. Robert 
Kernel qui parlera des droits du chien, Claire Cha­
bot. qui nous apprendra tout ce qu'il taut savoir 
sur la femme policier, le Dr Augustin Roy qui no, a 
expliquera pourquoi le Québec manque de méde­
cins. Et aussi la chanteuse Dcnyse Vu rear.

19:15 (17) UHF (9) C ®NC — "Au coeur des roots" 
Aujourd’hui, on va nous parler, un pe.it quart 
d'heure, du mot tirer.

19:30 CD — "Les Berger", le feuilleton de Marcel Cabn;..

20:00 0 — "Les Forges de Saint-Maurice", le feuilleton
historique de Guy Dufresne.

20:00 CD — "A la canadienne". Invité : le Karcajou.

20:30 0 — "Mont-Joye", le feuilleton estrien de Reginald 
Boisvert.

20:30 (17) UHF ® C ®NC — "L'Age de la parole" :
la condition préalable à l’existence du langage, le 
rôle du langage dans une société.

21:30 CD — Yvon Deschamps : “Allô, salut 1 Comment 
ça va ?’’. Un “spécial’’ de Télé-Métropole d’une 
heure.

23:00 0 — "Appelez-moi Lise".

24:00 0 — "Civilisation" : Le Culte de la Nature. Le 
déclin du christianisme fait naître en Angleterre le 
culte de la Nature. Mais le grand-prêtre du nou­
veau culte s'appelait Jean-Jacques Rousseau. Un 
cours de Lord Clark.
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Couvertures imparfaitesEnsemble pour salle de bain Serviettes en coton éponge Couvre-lits en coton

R. T. Prix Eaton
Prix Eaton Prix EatonPrix Eaton

” 6.88e-ocnes' : Jacques Fevr.er er Ga- j 
brlel Tecchino, pianos. Jean-Chrisr 
îophe Benoit, baryton, et Aldo 
Ciccolini, piano. "Un grand som­
meil noir": Bernard Kruysen, ba­
ryton, et Noël Lee, piano. "Pa- 1 
vane pour une infante défunte": 
Jacques Rouvier, piano; Orch. de 
L'eveiand, dir. Bvuiez. Sonatine 
pour piano: Samson François.
CFQR On Stage with the MSO 
Eve Croker reçoit le soprano «Var- 
garita Schack.
CK VL Compositeurs célèbres
Oeuvres ae //.uUrice Zbriger.

11.99 mM 70”x 100 6.97ch.
les

1.59 ch.5 pieces 7.88I ch.ch.80”x 100

2 types différents, 1 seul bas prix!
1. Couverture isothermique en mé­
lange acrylique, rayonne et coton, 
d’environ 72” x 90, avec ourlet de 5”.
2. Mélange de polyester de teinte 
unie avec ourlet de 5”. Environ 72" x 
84”. (Également à ou par Sherbroo­
ke, Carrefour de l’Estrie et à ou par 
Ottawa Bayshore). Rayon 936.

Couvre-lits en coton.de motif à car­
reaux modernes offerts dans des 
teintes printanières de: rouge, ton or 
ou vert. Dimensions approximati­
ves. (Egalement à ou par Sherbroo­
ke, Carrefour de l’Estrie et à ou par 
Ottawa Bayshore). Rayon 936.

Ensemble pour salle de bain en melange 
polyester et viscose lavable. Entretien fa­
cile cor lavable en machine. Duveteux. 
Ton's pastel de mauve, vert pomme, 
vert, rose, bleu pâle et ton or topaze. 
Envers en -latex- antidérapant. Couvrc- 
abattant avec pourtour elastifie. 
(Egalement a ou par Sherbrooke, Carre­
four de l'Estrie et a ou par Ottawa Bay­
shore). Rayon 936.

Serviettes en épais coton épongé 
absorbant, de grandes dimensions 
(23" x 45" environ). Lavables en 
machine. Choix de 2 motifs: losanges 
et rayures en vert, rose, bleu ou ton 
or, ou marguerites en bleu, rouille, 
rouge et lilas. (Egalement â ou par 
Sh'erbrooke, Carrefour de l’Estrie et 
a ou par Ottawa Bayshore). Rayon 
936.

CFQR 92.5 CK VF 94 j 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CB F 100.7 
CFDM 104.3

CB.Vi 95.1 23:03 CBM A Little Night Music
Oeuvres de Schubert, Mahler"er 
TchaTkowsky. %CKVL 9G.9 

CHRC 98.1 
CHIT 102.7 
CFGL 105.7

MARDI

13:00 CBF Contrepoint
Oeuvres de Telemann. Concerto 
pour hautbois: Kurt Kalmus. Con- j 
certo pour alto: Georg Schmidt.

11:00 CBF Prélude au soir
Sonate no 1 peur violon et p.ano 13:03 CBM Afternoon Concert 
(Bartok): André Gertier et Diane Oeuvres de Vivaldi. Schubert, ;
Andersen. Concerto no 1 (Rach­
maninov): Byron Janis, piano.

SSL-. :
A

Elgar, Walton, etc. !

r .

14:00 CBF Air* d'opéra
Exrr. de "il Baroicre di Siviglia’’ ‘ 
(Rojsin!) : Glanna D'Anoelo, Ni- : 
cola //ont!, Rcr.ato Capccchi, dir. ! 
Barroîlerrl.

11:30 CBM Symphony Hal!
Orchestre Symphonique 
real, dir. Franz-Paul

{kde //ont 
Decker.

Jean-Pierre Rcmpat, flûte. Sym­
phonie no 8 (Schubert), Concerto 
(Khachaturian). Souliers habillés 

en cuir, pour hommes
14:30 CBF Festivals du monde

De :d Radio Suisse-Italienne, 29e 
Année musicale D'Ascona 1974. 
Orchestre de la Radio, dir. Inbai. 
Concerto no 5 (Beethoven): Andor 
Foldes, piano; Suite no 2 (Stravin­
sky), Symphonie no 4 (Schu­
mann).

/19:00 CBF Les musiciens par eux-me- 
mes
Reine Glanoll, pianiste.

30:03 CBF Book-Club
IVe tome des "Mémoires" de Lio­
nel Groulx.

‘■5.

L I 15.9920:30 CBF Sur toutes les scènes du 
monde
"Le M.olne noir", de Tchékhov. I

la paire

Souliers à 4 oeillets avec empeigne et 
semelle en cuir. Arche coussinée et talon 
en caoutchouc. En noir ou brun. Largeur 
“D” ou “EEEO*\ pointures 7 à 11 en de­
mies. Commandes téléphoniques accep­
tées jusqu’à épuisement du stock. Rayon 
937.

CHAnGEmam
tclc-p.c//c

22:00 CBF Les Petits ensembles
Sonate pour basson et violoncelle 
(Mozart): Rudolph 
rhard Flnke.

Chefs

I
Klepac et Ebe-

CKVL
Symphonie no 1 (Brahms): Or­
chestre Symphonique de Bamberg, 
dir. Heinrich Hollrelser.

22:30 CBF Récital d'orgue
André Marchai à l'orgue de l'é­
glise Saint-Mathias de Westmount. 
"Offertoire sur les grands jeux," 
extr. de la "Messe des Couvents" 
(Couperin), Choral "Viens, Sau­
veur des païens" de Fugue en do 
(Buxtehude). Fantaisie (Pachel­
bel), Choral "In dulcl lubllo" et 
Prélude et fugue en do (Bach).

23:00 CBF Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de Rave!. "Me­
nuet antique" et "Jeux d'eau": 
Claude Heitter, piano. "Sites auri­
culaires", "Habanera" et "Entre

d'oeuvre d'Allemagne i
; ••••VT

18:000 O flD 03 Parle,
parle, jas», jase. Ani­
mateurs: Réal Giguère 
et Me Auguste Choquet­
te. Inv.: Yvon Des­
champs, Robert Kernel, 
Claire Chabot, Dr Au­
gustin Roy et Denyse 
Parent.
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